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LA JuURNÊE
Oc cro/û ga-'une nouvelle crise ministé-

rielle déterminée par le ministre dis
inances est prochaine à Madrid.

Les Américains avaient tenté aux Phi-
lippines un. es?ai malheureux de débar-
quement. Les Espagnols, après les avoir
mis en déroute, auraient pu s'emparer de
leurs armes et munitions.

L'Académie française a élu hier M.
Guillaume au siège laissé racant par la
mort du duci'Aumale.

Le remplacement de M. Henri Meilhac
n'a pas pu avoir lieu, six tirages au sort
successiis n'ayant pus donné de r(sul-

tits.

Tous les journaux s'offrent la dis-
traction innocente de donner des
tuyaux sur la grande course parle-
mentaire de la prochaine législa-
ture. Leurs favoris sont naturelle-
ment ceux qui portent leurs cou-
reurs; question d'écurie.

L'un voit Zêvaès au poteau du pi-
nacle, l'autre y accompagne Bris-
son, un troisième y porte Cassagnac
et nul n'envisage d'outsider possible
contre ces grands kracks.'

Défions-nous des pronostics et
bornons-nous à souhaiter que du-
rant la campagne on ne coure pas
trop de fois le prix de la Coupe qui
a rendu Balhaut célèbre et mal-
heureux.

Ce qu'il y a d'intéressant à étu-
dier avant le départ, ce n'est d'ail-
leurs pas tant l'opinion des feuilles
Publiques' exactement taillée sur le
Patron de leurs intérêts que les dé-

clarations des principaux leaders de
la poiitique,

Notons d'abord que tous jurent
de tenir une conduite très sage en
môme temps que très ferme, et
comme nous sortons à peine de la
période des promesses électorales,
croyons bien que c'est le bouquet
qui termine le feu d'artifice et
comptons qu'il y aura pas mal de
boucan dans la chambre future.

Une soixantaine de socialistes,
c'est quelque chose ; M. de Cassa-
gnac, c'est beaucoup. On peut donc
légitimement croire que de nom-
breuses tempêtes mettront des va-
gues dans les verres d'eau sucrée
et qu'on ne s'emb. . .nuyerapasdans
la tribune de la presse.

Pour l'élection du président : ba-
taille ! MUA. Brisson, Ribot, Dupuy,
Poincaré, Deschanel ont leurs par-
tisans têtus, acharnés qui tiennent
à la disposition d'adversaires achar-
nés, têtus, des arguments frappants.

Sur la déclaration du gouverne- :
ment : bataillé ! Bien des gens
trouvent que M. Méline a duré as-
sez, maintenant que leur réélection
est faite. Ils espèrent que les socia-
listes tirant un peu sur la corde par
laquelle la Droite royaliste soutien-
dra le ministère, le président du
Conseil sera étranglé proprement,
et se proposent de se tenir auprès de
la gouttière quand il pleuvra des
portefeuilles.

Sur les évolutions de la bascule
gouvernementale: bataille encore!
— C'est nous qui serons les arbi-
tres de la situation, disent les so-
cialistes. — Après nous, répondent
les ralliés. — Pardon ! protestent '
les radicaux. Et le député de.Mi-
rande crie : — Place ! Place aux
monarchistes !

Tant qu'il ne s'agira que de faire
du bruit dans le monde, ça sera
drôle : mais s'il faut besogner uti-
lement pour le pays et faire œuvre
de législateurs prudents, prévoyants
et capables, je crois que la buvette
ne désemplira pas et que ça sera
plutôt triste dans l'enceinte de la
salle des séances et ailleurs.

Et batailles pour les validations
et invalidations ! A ce propos, je
souhaite que la Chambre ne com-
mette pas l'incivilité vis-à-vis du
suffrage universel et la gaffe d'in-
valider le citoyen Zévaès sous pré-
texte qu'il avait 25 ans moins deux
jours quand il fut élu. La chicane
serait misérable, et il nous importe
que le fougueux socialiste vieillisse
un peu en « honorable ». Dans qua-
tre ans, ce sera un homme fait, fait
pour les chères études auxquelles
sont retournés MM. Guesde et
Jaurès.

Dans quatre ans ! Existera-t-11 un
socialisme et des socialistes dans
quatre ans? Si les perturbateurs
sont de tous les temps, leurs classi-
fications ne durent guère et ne vi-
vent que ce que vivent les mo-
des.

Blanc ! Rouge ! Noir ! Affaire
d'esthétique, et je ne vois pas par
quels arguments irrésistibles on éta-
blirait la supériorité du collectiviste
sur l'anarchiste. Ce rouge-là n'est

que le reflet, l'excuse ou la justifi-
cation de ce noir. C'est une couleur,
c'est un parti de transition. Qu'il
transite donc, et avec lui Zévaës.

Car nous paraissons arrivés à un
tournant d'histoire, suivant l'ex-
pression chère aux écrivains et ora-
teurs dans l'embarras, d'où l'on
peut apercevoir le champ des pro-
chaines batailles.

Il n'y a réellement aujourd'hui,
comme de tous les temps, que deux
armées en présence : celle des révo-
lutionnaires et celle des contre-ré-
volutionnaires, dont les troupes,
sous des noms et des uniformes dif-
férents, portent un drapeau unique,
ordre ou désordre, — en ce moment
on dit anarchie.

Les deux armées se croient l'une
et l'autre assez fortes pour se livrer
combat, et nous allons assister aux
préliminaires de la lutte, aux escar-
mouches de députés.

Pas étonnant que ça sente la pou-
dre dans les couloirs et qu'on y
prononce déjà le mot de dissolu-
tion.

Dissolvez, Messieurs ! Mais M.
Manau vous dirait : a Pitié pour la
France ! Elle, ne la dissolvez pas ! »

Ce bon M. Manau ! Et dire que
c'était à Zola qu'il parlait ainsi.
Les vieux parlementaires ont dû
bien rire de sa candeur/et je n'ose-
rais pas reprendre à leur usage
cette naïveté.

MARTEL.

0Tos ̂ Dépêches
SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE R TÉLÉPHONIQUE SPÎGMUS

LE MINISTÈRE MÉLINE
Par». — Le Rappel, et non pas l'Evan-

gile dit que si M. Méiiue obtient la majo-
rité, il procédera à un remaniement com-
plet de son ministère.

D'après ce journal, le général Billot et
l'amiral Besnard seraient les premiers
débarqués.

LE SOUS-SECRÉTARIAT DES POSTES
Paris. — Il est question de transformer

de nouveau le sous-secrétariat d'Etat des
postes et télégraphes en direction. D'après
d*-s renseignements officieux, cette direc-
tion serait confiée à M. Descubes, anc'en
chef de cabinet du ministère des travaux
publics et ancien député de la Corrèze.

LA PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE
Paris: — On dit que M. Dupuy a élé

sollicité par beaucoup de ses amis politi-
ques pour poser sa candidature à la pré-
sidence de la Chambre, mais qu'il a net-
tement décliné l'offre faite.

LES VALIDATIONS
Paris. — Jusqu.à présent, la questure

de la Chambre n'a reçu qu'une quiDzaine
de protestations sur les élections.

Il est donc à prévoir que les validations
se feront au plus vite, et que dans trois
jours, la moitié plus un des députés, exi-
gés par la loi pour la nomination du bu-
reau, sera atteinte.

LE PROCÈS ZOLA
Le Matin ne croit pas que le nou-

veau pourvoi de M. Emile Zola puisse
venir en cassation avant le 26 juin.

C'est encore M. Manau qui occupera

le siège du ministère public. Le conseil
de guerre ne se fera pas représenter
aux débats.

 _o_

HISPANO-AMÉRICAINE

AUX ILE3 C&ROLINES

Madrid. — Le navire espagnol Sa-
turnins, parti il y a quelques jours de
Yap (Caroline), est arrivé à Albay, d'où
le capitaine a avisé le capitaine géné-
ral que les îles Carolines se sont soule-
vées.

Les indigènes commettent toutes
sortes d'excès, toutes sortes d'actes da
violence.

Le chef rebelle Macabulo, qui n'a-
vait pas fait sa soumission avec les au-
tres chefs en décembre dernier, vient
de se rendre au capitaine général avec
toute sa bande.

Sixr IMEer
LE MOUV&IVIENTDE5 ESCADRES

Madrid. — Une dépêche de La Ha-
vane dit que les navires américains se
concentrent en faee même de Santia-
go. Cela semble indiquer que les esca-
dres américaines se préparent à atta-
quer l'amiral Cervera.

On attend des nouvelles avec anxié-
té.

L'esprit public s'exalte et est de plus
en plus pour la lutte à outrance,
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LA SITUATION
Madrid. — Une dépêche de Manille,

V'-â Hong-Kong, dit qu'une centaine
de soldats espagnols, qui occupaient
l'Ile de Corregidor, l'ont évacuée le 16
mai, car ils manquaient de munitions.

— L'insurrection prend des propor-
tions dans la province de Panagasi-
nam. Les rebelles pillent les maisons
et assassinent les Espagnols.

— L'amiral Dewey a ordonné une
nouvelle tentative de débarquement
pour introduire des armes dans la pro-
vince de Zanbal.

UN ÉCHEC D£8 AMÉRICAINS

Manille. — Les Américains ont tenté
de faire une descente à Ricanayau,
avec des armes et des munitions.

Les troupes espagnoles, en bonne
position, les ont laissé débarquer,
puis elles se sont jetées sur eux et se
sont emparées de la totalité des armes
et des munitions.

EN MAUVAISE POSTURE

Londres. — Le commodore Dewey
câble de Washington qu'il est dépour-
vu de tout et que sa situation est inte-
nable. Les navires étrangers qui sta-
tionnent dans la baie sont hostiles.

LE OOMBAT DE MANILLE

Hong-Kong. — Le capitaine Couchât
qui commandait le croiseur espagnol
Don Juan de Austria qui fut coulé à
Manille a déclaré que les capitaines
des navires espagnols furent contraints
de combattre par l'opinion publique,
mais qu'ils n'avaient aucun espoir.

Ils voulaient, le combat étant inévi-
table, sortir de la baie et aller au-de-
vant de l'ennemi, mais l'amiral Mon-
tojo s'opposa à leurs désirs, en raison
de l'état précaire de la flotte. En effet,
les machines du Don Juan D'Ulloo
étaient brisées, le Castillo faisait eau
et son équipage travaillait constam-
ment aux pompes.

Sur le Don Juan de Austria, il n'y
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avait que deux canons en état de tirer
et deux sur leDuero.

Ulsla de Cuba et Ylsla de Luzon
n'avaient d'autre protection que leurs
ponts. Il n'y avait en tout que quatre
navires propres au combat.

Le capitaine Couchât a ajouté que si
les Américains ne s'étaient pas retirés,
les Espagnols avaient i'intention de
sortir de la baie dût leur dernier hom-
me d'équipage y trouver la mort.

En Espagne
LES EMBARRAS INTÉRIEURS DE

L'ESPAGNE

Madrid. — On considère comme
imminente une crise ministérielle. On
croit que c'est le ministre des finances
qui la provoquera dans le prochain
conseil.

Les ambassadeurs de Russie, d'Al-
lemagne et d'Angleterre ont eu des
conférences dans la soirée avec le mi-
nistre des affaires étrangères. 

COMMISSIONDSBECENSEMENT

Paris. — La commission de recen-
sement réunie, ce matin, à 10 heures
1T2, salle des Prévôts, à l'Hôtel de
Ville, a validé, pour le département de
la Seine, les résultats définitifs procla-
més dimanche dernier.

Un élu qui ne l'sst pas

Moukns. — La commission vient
de faire proclamer élu M. Vacher, dé-
puté sortant, républicain, par 3 voix
de majorité contre M. Létang, socia-
liste blanquiste, proclamé élu diman-
che, par 9.311 voix contre 9.307.

Là MISSION QSMTIt
Paris. — Tous les journaux se féli-

citent du succès de l'exploration au lac
Tchad par la mission Gentil.

Depuis bientôt deux ans, tous nos
efforts ont convergé vers le but d'at-
teindre les premiers le Tchad, pour
assurer la jonction future de l'Algérie a
nos possessions du Congo.

11 convient d'ajouter qu'au Tchad
viennent aboutir, dans une région
grande comme l'Europe, près delO.000
kilomètres de voies navigables. Or,
Bornou qui commande, au nord, à
l'est et à l'ouest, et en partie au sud, le
grand lac africain, est en quelque sor-
te le point de convergence de ces rou-
tes par le Niger, le Benoué et l'Ada-
maoua. L'Adamaoua, malheureuse-
ment, est un fief anglais ; mais, sur le
Mayo Kebbi, affluent du Benoué, se
trouve Biffara, une porte du Baghirmi
qu'abritent nos trois couleurs.

Comment atteindrons-nous Biffara,
si le Niger et son affluent, le Benoué,
nous sont virtuellement interdits ?

L'importance dn Bornou et du Ba-
ghirmi, au point de vue politique, est
encore pour nous considérable. Ce
sont peut-être, avec le Wadaï, les seu-
les provinces du centre africain qui
échappent à l'influence religieuse du
sultan de Sokoto.

Comme les Algériens, les popula-
tions du Baghirmi, du Bornou, du
Wadaï ne relèvent que du comman-
deur des Croyants qui règne à Cons-
tantinople. Ce point de raoproehe-
ment qui peut, dans la suite, nous
valoir d'utiles et fidèles alliés, est in-
téressant à mettre en lumière, au
moment où l'Angleterre cherche à ga-
gner l'ancien lieutenant de Zobéir-
pacha, le fameux rabah, pour le pous-
ser à la conquête des sultanats qu'elle
compte bien nous opposer un jour.

Il n'y a pas à se le dissimuler, si la
Grande Bretagne parvenait à s'appro-
prier le Bornou, la situation pour
nous deviendrait des plus délicates.
Peu scrupuleuse sur les moyens à
employer, elle ne se ferait point faute,
soit de drainer, par le moyen et le
bas Niger tout le mouvement com-
mercial du Tchad, ou de faire mettre
en batterie quelques mitrailleuses
Maxim.

 «

JL. l'JL.ca,ciém.ie

Paris. — L'Académie française avait à
éïire aujourd'hui deux membres en rem-
placement du duc d'Aumale et de M.
Henri Meilhac.

Voici les résultats de l'élection pour le
fauteuil du duc d'Aumale :

lv tour. — MM. Guillaume 15 voix, du
Barail 10, de Saint-Amand 5, Ernest Dau-
det 4, Zola 0.

2' tour. — MM. Guillaume 18, du Barail
13. de Saint-Amand 3, Ernest Daudet 2,
Zola 0.

3- tour. —MM. Guillaume 22, du Barail
9, de Saint-Amand 1, Ernest Daudet 2,
ZoiaO.

M. Guillaume est élu en remplacement,
du duc d'Aumale.

Pour le fauteuil de M. Meilhac, le scru-
tin a donné lieu à six tirages au sort
sans donner de résultats.

L'élection a été ajournée aune date quî.
sera déterminée ultérieurement. Néan-
moins M. Hervieu au 6- tour avait obtenu
12 voix, M. Lavedaa 11, M. de' Saint-
Amand 0, Zola 0.

 ; ; « .

Dans l'Ouest- Africain
Lioerpool. — Les nouvelles de La-

gos, 1" mai, disent qu'un officier fran-
çais et un détachement d'indigènes
sont stationnés à Boria. Il y a disette
de vivres. Les Français et les Anglais
ont dû placer des soldats pour surveil-
ler les récoltes, afin de les réserver
aux troupes.

De cette façon, les soldats sont épar-
pillés dans toute la région.

Le différend franco-anglais

Paris. — Il ne reste plus que des
points de détail à régler au sujet de la
question de la boucle du Niger. On es-
père qu'à très bref délai les représen-
tants de l'Angleterre dans la commis
sion recevront les instructions qui
pourront leur permettre de tenir leur
dernière- réunion et de conclure, car
ces instructions sont attendues d'un
moment à l'autre.

Il se confirme que l'arrangement
nous concédera des routes commer-
ciales aboutissant à deux ports sur le
moyen Niger et facilitant ainsi les dé-
bouchés du commerce dans le haut
Dahomey.

 . ,—^ .

La grève de Brest

Brest. — Les quelques ouvriers qui
ont repris le travail ont été hués et
poursuivis par les grévistes et n'ont pu
travailler.

Le plus grand nombre des apprentis
est maintenant aussi en grève.

Le steamer Elorn, venant du Havre,
ayant subi des avaries dans la remon-
te avec la Champagne, est arrivé à
Brest en pensant pouvoir se faire ré-
parer. Par suite de la grève, Y Elorn,
chargé de blé et de farine, a été obligé
d'aller à Nantes.

Une nouvelle réunion des patrons a
eu lieu à l'Hôtel-de-Ville.

M. Isnard, député de Brest, a insisté
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COSTAL L'INDIEN
par Gabriel FERRY

Ce retour sur leur situation présente
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t SOn côté ' le dragon apprit à l'étu-
y nt Que, depuis l'emprisonnement du
ice-roi Iturrigaray, son père, gentil-

'° mine espagnol, s'était retiré dans
r*? .d°maine del Valle, où il allait le
joindre, et que ce domaine lui était

encore inconnu.
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*es du voyage.

^ soleil commençait à s'incliner à

l'horizon vers le couchant, et déjà les
ombres des cavaliers s'allongeaient sur
la route poudreuse, tandis qu'à la cime
des palmiers les cardinaux au plumage
écarlate et les perruches vertes com-
mençaient à siffler leurs chansons du
soir.

La soif, aux angoisses plus poignan-
tes encore que celles de la faim, redou-
blait le malaise des deux voyageurs ;
de temps à autre, le dragon jetait un
regard d'impatience sur le cheval de
l'étudiant, et à chaque instant il s'a-
percevait que le pauvre animal, épuisé
par le manque d'eau, ralentissait de
plus en plus son allure.

De son côté, don Cornelio pensait
bien que son compagnon de route ré-
sistait généreusement à l'envie de lâ-
cher la bride à sa monture et de gagner
en quelques moments de galop, l'ha-
cienda, dont trois lieues à peine le sé-
paraient, et cette appréhension lui fai-
sait redoubler ses efforts pour mainte-
nir son cheval de picador au niveau
du bai brun de l'officier des dragons de
la reine.

Le voyage se poursuivit ainsi pen-
dant une demi-heure encore à peu
près, jusqu'à l'instant où il fut évident
pour l'étudiant que sa bête devenait,
de minute en minute, moins capable
de suivre le trot de route le plus ordi-
naire.

— Sfùsrneur étudiant, dit enfin le ca-
pitaine avez-vous lu parfois de ces re-
lations de naufrages dans lesquels de
pauvres diables, tourmentés par la

faim, tirent entre eux au sort pour dé-
cider quels seront ceux qui mangeront
les autres ?

— Hélas! oui, répondit Lantejas avec
un certain effroi, mais je ne pense pas
que nous en soyons arrivés encore à
cette épouvantable extrémité.

— Caramba ! répliqua très sérieuse-
ment Très Villas, je me sens une faim
à dévorer un proche parent très riche,
surtout si j'en héritais, comme vous de
monsieur votre oncle de l'hacienda de
San Salvador.

— Mais nous ne sommes pas en mer,
seigneur capitaine, et dans un canot
dont nul ne peut sortir.

Le capitaine avait cru pouvoir un
instant s'amuser aux dépens du jeune
homme, mais il .était loin de s'attendre
à voir son naïf compagnon de voyage
prendre aussi sérieusement une plai-
santerie dont l'unique but était de lui
faire comprendre la nécessité impé-
rieuse de se séparer l'un de l'autre
dant l'intérêt de celui qui restait en ar-
rière.

L'intention du dragon , en effet,
était de prendre les devants et d'en-
voyer de la prochaine hacienda à l'étu-
diant un cheval de rechange avec
quelques provisions et de l'eau.

Don Cornelio jeta autour de lui un
regard d'angoisse, et, à l'aspect de la
solitude profonde qui l'environnait,
comme aussi de la disproportion de
ses forces avec celles du robuste capi-
taine, il s'écria, sans pouvoir dissimu-
ler un frémissement nerveux :

— J'espère, seigneur capitaine, que
vous n'en êtes pas arrivé à ce point de
perversité. Quant à moi, si j'étais à
votre place, monté sur un cheval de la
vigueur du vôtre, je piquerais des
deux jusqu'à l'hacienda de las Palmas
ou de San Salvador, sans m'arrêter, et
de là j'enverrais du secours au com-
pagnon de route que j'aurais laissé der-
rière moi.

— C'est votrp avis ?
— Je n'en saurais avoir d'autre.
— Eh bien donc, s'écria le dragon,

je vais suivre votre conseil, car, à dire
vrai, je me faisais quelque scrupule
de vous fausser sitôt compagnie.

Don Rafaël tendit la main à l'étu-
diant.

— Seigneur Lantejas, continua-t-il,
nous nous quittons amis, puissions-
nous ne nous rencontrer jamais com-
me ennemis ! qui peut prévoir l'ave-
nir ? Vous semblez disposé à voir de
mauvais œil les tentatives d'émanci-
pation d'un pays asservi depuis trois
cents ans, et moi peut-être lui ofîri-
rai-je mon bras et au besoin ma vie,
pour l'aider à conquérir sa liberté.
Adieu, je n'oublierai pas de vous en-
voyer de secours.

En disant ces mots, l'officier serra
vigoureusement les doigts frêles de
l'étudiant en théologie, rendit la main
à son cheval, sans avoir besoin de lui
faire sentir l'éperon et ne tarda pas à
disparaître dans un nuage de pous-
sière.

— Vive Dieul se dit Lantejas avec

un soupir de soulagement, ce Lestry-
gon affamé eût été capable de me dé-
vorer. Quant à me trouver jamais sur
un champ de bataille en face de ce Go-
liath ou de tout autre, j'en défie le dia-
ble et ses cornes, car bien fin celui qui
fera de moi un soldat pour ou contre
l'insurrection.

Et l'étudiant continua sa route soli-
taire, comparativement enchanté de
se trouver seul, après le danger qu'il
s'imaginait avoir couru, sans penser
qu'à moins d'une fermeté d'âme à tou-
te épreuve, l'homme ne sait jamais la
veille ce qu'il sera forcé de faire le len-
demain. •

Des nuages rouges teignaient l'hori-
zon vers le couchant, quand, à une
assez longue distance devant lui, le
voyageur aperçut un Indien, et dans
l'espoir d'obtenir de lui quelques pro-
visions, ou du moins des renseigne-
ments sur les particularités qu'il
n'avait pu s'expliquer jusqu'alors, il
essaya de pousser plus vigoureuse-
ment son cheval.

L'Indien chassait devant lui deux
belles vaches laitières dont l'étudiant
pouvait distinguer les mamelles gon-
flées, et ce spectacle ne faisait qu'ac-
croître le désir qu'il éprouvait de le
joindre.

— Holà ! José ! cria don Cornelio de
toutes ses forces.

A ce nom de José, qui est celui au-
quel un Indien répond toujours, com-
me un Irlandais à celui de Paddy,

l'Indien tourna la tête d'un air épou-
vanté.

Malheureusement, et il était aisé de
prévoir le cas, d'après ce qui a été dit
précédemment, le cheval n'eut pas
plutôt aperçu les deux vaches, qu'avec
une vigueur dont il ne paraissait plus
susceptible, il se mit à trotter, de son
trot le plus désagréable, dans une di-
rection tout à fait contraire à celle vers
laquelle on le poussait.

Don Cornelio n'en continuait pas
moins ses efforts pour faire arrêter
l'Indien. Mais, à l'aspect de ce cavalier
qui lui criait de venir à lui tout en s'é-
loignant lui-même, l'Indien répondit
par un hurlement de frayeur, et s'en-
fuit à toutes jambes, escorté de ses
deux vaches qui prirent le grand ga-
lop.

Lantejas les perdit bientôt de vue, et
alors seulement il put remettre son
cheval dans la bonne voie.

Quel vertige a donc frappé les gens
de ce pays ? se dit-il en se retrouvant
dans une solitude complète, plus affa
mé, plus inquiet que jamais ; et il re-
prit paisiblement sa marche.

Enfin, à la chute du jour, il arriva
vers un groupe de deux ou trois huttes
désertées, comme toutes celles qu'il
avait rencontrées jusqu'alors. Epuisé
de fatigue, ainsi que son cheval, le
voyageur résolut de faire halte dans
cet endroit pour y attendre les ren-
forts que l'officier avait promis de lui
envoyer.

(A Saâcre).
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longuement pour concilier les deux
parties. La réunion a duré 3 heures,
sans donner de résultats.

Une nouvelle tentative de concilia-
tian aura lieu aujourd'hui.

UN COUP^DE GRISOU
Mons, — Un coup de grisou a éclaté

hier au charbonnage de Craccet-Pic-
query (dépendance des charbonnages
belges) au puits rr 2, à l'étiage de 680
mètres. On suppose que l'accident doit
être attribué au bris d'une lampe.

Jusqu'à présent, on espère que le
nombre des victimes ne dépasse pas
quinze. Les travaux de sauvetage ont
été rapidement organisés et se poursui-
vent avec la plus grande célérité.

Pauvres mineurs 1

Bruxelles. •— Quatre ouvriers ont
être remontés du puits n' 12 à Fra-
meries. On n'est parvenu jusqu'aux
victimes qu'après beaucoup de dif-
ficultés.

Treize cadavres restent ensevelis
dans le charbonnage.

Parmi les morts se trouve M. Ma-
roille, frère du député socialiste de
Mons. Celuici qui se trouvait à Bruxel-
les, a été aussitôt mandé par télé-
gramme et est arrivé dans la soirée.
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TÏICHO ex
Le lait

Le lait de midi est plus riche en beurre
que le lait du matin ; on a trouvé res-
pectivement pour le lait d'un troupeau,
4.24 0/0 et 3.7 0/0 de beurre. Le lait du
soir est plus riche que le lait du matin ;
on a trouvé les chiffra snlvants dans cer-
tains essais : 5.42 et 2.17 0/0 ; — 4.04 et
3.45.

Le dernier lait d'une traite est beaucoup
plus fiche que le premier : de là il faut
traire les animaux à fond.

Quand on veut analyser le lait d'une
vache, il faut au préalable mélanger le
lait d'une journée entière, sinon on arri-
vera à des conclusions fausses.

Caux qui vendent une partie du lait de
la ferme savent lequel ils doivent vendre
de préférence.

Ils sont encore amenés à choisir es lait
•plus pauvre en beurre pour un autre mo-
tif : Les consommateurs, qui se plaignent
que la laitière intarissable (la pompe)
est trop choyée, ne veulent pas cepen-
dant du lait très riche en beurre. Un cul-
tivateur quittant une ferme cède sa clien-
tèle, pour la livraison du lait à son suc-
eesseur.

Dès les premiers jours, ce dernier ne
reçoit que des plaintes : « Le lait n'est
pas bon ; il a mauvais goût ; il est tr.op
gras; vos vaches sont-elles malades?»
etc.

Il consulte son prédécesseur : « On se
plaint quele lait n'est pas bon. » — Ajou-
tes-tu de l'eau?»— « Mais non, je ne
suis pas un voleur. » — « Eh bten, a-vec
tes bêtes bien nourrie?, si tu n'ajoutes pas
d'eau, tu perdras tes clients. »

La pompe fonctionna ; le lait fut trouvé
excellent et la clientèle resta fidèle. Ce-
pendant l'exemple n'est pas à imiter.

—«s—

Fantaisies ékctorales.

Que nous réseivent les élus d'hier ?
Chi lo sa. En attendant de les voir à l'œu-
vre, faisons un peu joujou avec eux ; on

• peut, dès à présent, en plus des groupes
politiques auxquels ils appartiennent, les
diviser en groupes sympathiques d'après

leurs noms.
Le groupe de la noblesse par exemple

sera représenté p^r Leroy, Chevalier, Ba-
ron .

Le groupe des professions par MM.
Boucher, Mesureur, Berger, Vacher,
Mercier, Sommelier, Carrier, Devin ; —
celui des couleurs par MM. Blanc, Brun,
Brune ; — le groupe des villes par Saint-
Quentin, Passy, Mézières, Montaigu ; —
celui des qualités par Legrand, Gaillard,
Gay ; —celui delà température par Bon-
temps, Chautemps, Gellé, La Chaud ; —
celui des jeux par Paulmier. Jacqucy.

Le bâtiment sera dignement représenté
par Grandmaison, Delarbie, Laloge, Lé
glise, Lapierre, Lacnaux ; le groupe cham
pêtre par Dubuisson, Delombre, Dubîis,
Forest, Vallé, Roche, Cailloux, Laroze,
Desjardins ; le groupe zoologique par Lo
riot, Loup, Ragot, Goujon, Levraud. Pou-
lain, Barbaud,liaudain (beau daim, tirant
un peu par les bois) et enfin, par Vaux
qui peut être aussi compris dans le groupe
de l'alimentation avec Oiive.Pain, Canta-
loup, Gervais, Coache, Baulard, Gras ;
le groupe rafraîchissant par Dupuy, Lé-
tang, Défontaine ; enfin le groupe des ca-
pitalistes par Richard, Million.

— «» —
Los grèves.

31 grèves ont été enregistrées à l'Office
du travail pendant le mois d'avril 1898. Le
nombre connu des grévistes pour 26 d'en-

tre elles est de 2.147.
Il y avait eu en avril 1897, 35 grèves

comprenant 6.047 ouvriers, et le nombre
moyen des grèves qui se sont produites
en avril an cours des cinq atfn'é.es ari'e-
rieures à 1898, a été de 63. Ces gré' es se
sont étendues sur 20 départements diffe
rents, notamment le Rhône, la Seine, les
Bouches- du-Rhône et la Haute Saône.

—•«»—

Quand est-on ivre?

On vient de porter en justice de paix
une question de principe des plus inté-
ressantes... pour certains inoMdus : A
quel point de gaieté, ou d'emballement,
ou de démarche tortueuse; peut-on affir-
mer légalement qu'un homme est en état

d'ivresse? . . ,
Dans un jugement fortement motivé, le

magistrat a déclaré qu'il n'est pas suffi-
sant que le prévenu soit simplement

« éméché ». . .• ,
« Un homme ne peut-être conféré

comme ivre que lorsqu'il ne sait plus e§

qu'il dit. » , .. -,
Voilà un sentence terrible et dont les

applications possibles font frémir.

JVOMS prions instamment nos abonnés
qui désirent Faire changer leur adresse de
bien vouloir nous indiquer lo, durée du
déplacement. Priire de joindre à toute
demande une ancienne bande.

Variétés
Le Nouvelle Loi sur les Sociétés

de Secours mutuels

Elle a passé presque inaperçue à la
fin de la dernière législature, alors que
les députés bouclaient leurs valises
pour retorner devant leurs électeurs.

Le presse; toute entière aux préoc-
cupations électorales, lui a accordé à
peine une mention sommaire.

C'est cependant l'une des lois les
plus importantes et des meilleures qui
aient été Votées par la troisième Répu-
blique. Maintenant que la fièvre des
élections est tombée, elle attire davan-
tage l'attention du public.

Bien que nous lui ayons déjà consa-
cré un article, les lecteurs de la France
Libre nous sauront gré de l'analyser
sommairement en nous inspirant de la
savante étude quel'émminent actuaire,
M. Léon Marie, vient de publier dans
le dernier numéro de la Revue de la
Prévoyance et de la Mutualité.

Il n'y a que seize ans et demi que le
projet sur les sociétés de secours mu-
tuels est soumis au Parlement et M.
Charles Robert le comparait « à un
voyageur qui élirait domicile à titre
permanent dans un omnibus de la li-
gne Palais-Bourbon au Luxembourg».
Encore la dernière Chambre a-t elle
Voté à la vapeur le dernier texte ren-
voyé par le Sénat, à cause de la fin de
la législature. On verra d'ailleurs, que
la mise au point laisse à désirer, et que
la nouvelle loi ne défie pas la critique;

Disons d'abord les bienfaits incon-
testables qu'elle réalise. On peut en
distinguer trois principaux : 1' Liberté
de constitution des Sociétés.Sous l'em-
pire de la loi du 15 juillet 1850 et des
décrets de 1852 et 1856, chacun sait
qu'il y avait trois catégories de socié-
tés de secours mutuels : les sociétés re-
connues comme établissements d'uti-
lité publique, les sociétés approuvées,
les sociétés autorisées, plus une qua-
trième catégorie, simplement tolérée,
les sociétés libres. D'une manière gé-
nérale, elles étaient toutes soumises au
pouvoir discrétionnaire de l'Etat ; les
sociétés simplement autorisées tom-
baient sous le coup de l'article 291 du
code pénal, qui assujettit toute associa-
tion de plus de vingt personnes, formée
avec l'agrément du gouvernement, à
toutes les conditions qu'il plait à l'au-
torité publique d'imposer à la société ;
quant aux sociétés qui avaient obtenu
l'approbation, pour obtenir les avanta-
ges réservés par l'Etat aux mutua-
listes, elles se trouvaient exposées à se
voir retirer cette approbation par le
préfet ou le ministre (art. 1, 7, 16 du
décret de loi du 26 mars 1852) .

A la place de ce régime draconien,
on donne à tout groupement de
mutualistes le droit de fonder une so-
ciété par simple dépôt à la sous-pré-
fecture des statuts adoptés et de la liste
des premiers administrateurs. Pour
obtenir le titre de société approuvée,
il suffit de le réclamer au ministre de
l'intérieur qui ne peut fonder son refus
que sur la non confirmité des statuts
aux dispositions légales. Et encore
l'appel est ouvert devant le Conseil
d'Etat.

2 - Liberté d'opérations. — Sous l'an
cienne législation, les sociétés approu-
vées devaient s'assigner pour but es-
sentiel et obligatoire « d'assurer des se-
cours temporaires aux sociétaires ma-
lades, blessés ou infirmes et de pour-
voir à leurs frais funéraires. Décret de
1855, art. 6. » Ce n'était que subsidiai-
rement, et en vertu du décret du 26
avril 1856, que ces sociétés approuvées
pouvaient constituer des pensions de
retraite en faveur de leurs participants
par l'intermédiaire de la Caisse natio-
nale de retraites pour la vieillesse, et
contracter des assurances collectives
au profit des mêmes participants aux
caisses de l'Etat (art. 15 de la lot du 11
juillet 1868). Quant aux sociétés sim-
plement autorisées, l'autorité adminis-
trative restait maîtresse de prohiber
ou de permettre leurs opérations, sauf
pour les assurances en cas de vie ou
décès qui étaient soumises au régime
de l'autorisation par décret rendu en
conseil d'Etat.

Aujourd'hui, le champ d'initiative
des Sociétés est presque illimité.

Le troisième cadeau que fait la loi aux
Sociétés, c'est une partie do la person-
nalité civile et une assez grande lati-
tude pour l'emploi des fonds. Aupara-
vant, les Sociétés approuvées ne pou-
vaient opter qu'entre trois catégories
de placements :

1
-
 Caisse de Dépôts et Consigna-

tions ;
2 - Caisses d'épargne;
3 - Caisse nationale de retraites pour

la vieillesse.
Elles reçoivent du législateur de 1898

le droit d'acheter maintenant toutes
les valeurs mobilières garanties par
l'Etat et d'employer en immeubles les
trois quarts de leur avoir, avec faculté
de vente et d'échange.

Quant aux Sociétés simplement, au-
torisées, ou Sociétés libres, suivant la
nouvelle dénomination, elles ne peu-
vent faire que de simples actes d'admi-
nistration et doivent aliéner immédia-
tement les immeubles qui provien-
draient de dons et legs.

On dirait que le législateur a craint
d'encourager par trop l'initiative indi-
viduelle et de favoriser la construction
de biens de mauvmorte. Comme si
l'accumulation de bien mobiliers était
beaucoup moins dangereuse!

Il faut dire, au surplus-, que cette
large liberté de placements pour les
fonds des sociétés est plus apparente
que réelle, par la bonne raison que la
loi, dans son article 21, maintient le
taux de faveur de 4 1T2 0[0 aux fonds
versés par les sociétés approuvées à la
Caisse des dépôts et consignations.
Elles ne manqueront pas de préférer à
tout autre ce placement privilégié, qui
entraîne déjà pour 1 Etat une charge de
un million par an ; et il est certain que,
la baisse du taux de l'intérêt s'accen-
tuant, la fortune des sociétés de se-
cours mutuels approuvées, s'accrois-
sant de jour en jour (52 millions en
1875, 188 en 1895), les contribuables

auront à pâtir de ces subventions indi-
rectes à une catégorie de citoyens.
C'est tant mieux pour les mutualistes
qui feront en toute sécurité des place-
ments à long terme.

Puisse cette nouvelle loi, sur laquelle
nous aurons l'occasion de revenir
souvent, être un nouveau stimulant
pour la mutualité, et contribuer au dé-
veloppement de l'esprit de prévoyance
et d'épargne sans lequel il n'est pas de
véritable progrès démocratique.

XX.

Siioos Populaires
"•• — - — - -T

La France Libre vient d'éditer trois
brochures populaires sur lesquelles •
elle appelle l'attention de ses lecteurs :
ce sont les

Trois Discours
prononcés au dernier CONGRÈS DE
LYON, par les éminents orateurs de
la Démocratie chrétienne :

L'AfeBÉ LEMIRE
L'ABBÉ QAYRAUD

L'ABBÉ NAUDET

Elles nous étaient réclamées depuis
longtemps par nos amis ; elles vien-
nent à leur heure, au moment ou la
période électorale qui s'achève, a pro-
fondément remué le pays, l'a orienté
davantage vers les idées au succès^
desquelles nous travaillons et qui
sont magistralement développées dans
les trois opuscules que nous offrons au
public.

Chaque brochure, d'un format de
poche très élégant, contient 32 pages
de texte et une couverture en couleur
ornée du portrait de l'orateur, tirée
en simili- gravure.

Nos amis apprécieront le caractère
original de cette publication, créée
spécialement pour la propagande.

Voici d'ailleurs nos conditions de

vente :
L'exemplaire 0.15

— (Par la poste) 0.20
La collection des 3 brochures 0.30

— (Par la poste) 0.40
Par 25exemp. au choix (port compris) 3.00
Par 25 collée, (soit 75 broeb.). — 7.ôO
Par 100 exemplaires — ÎO.QO
Par 100 colleetioiis — 20. 00

Pour les commandes, s'adresser à
M. l'administrateur de la France
Libre, 35, rue Condé, Lyon.

CHRONIQUE AGRICOLE
Le temps pluvieux, son influence sur las

récoltez en terre. Etat du. vignoble. Sup-
pression des droits de douant sur les
blé^. Sofas à donner aux semis dï bet-
terave ; engrais à appliquer.

Le jardin d® l'ouvrier: La betterave
potagère. Cuture de la, tomate; une
nouvelle variété. L'ettragon.

La lune rousse qui a fini le 20 mai
aura été moins fatale aux vignerons
que l'année dernière ; cependant il est
à désirer que les temps pluvieux pren-
nent fin. L'humidité a favorisé la poussé
des fourrages, et la croissance des
pommes de terre et des betteraves,
mais elle a, en même temps, provoqué
un grand développement de mauvaises
herbes. Nous avons vu des champs de
céréales qui donnaient de magnifiques

; espérances, et dont la récolte va être
compromise par l'envahissement des
plantes parasites. Un binage est recom-
mandé dans ces condidions.

* ""*
Les vignobles se présentent bien, et

si le temps se maintient favorable, nous
pouvons compter sur une bonne récolte
en France, malgré les dégâts causés
par la gelée dans les vignes du Midi en
mars dernier.

La fauchaison commencera bientôt ;
la récolte de fourrages sera abondante.

La publication du décret concernant
la suppressions des droits de douane
sur les blés, à arrêté la hausse, et a
amené de grandes fluctuations sur les
marchés. Par contre, on signale une
forte reprise sur les cours à l'étranger.
Le blé qui valait â Chicago 25 fr. les
100 k. avant la suppression des droits
est côté maintenant 32 et môme 33 fr.
Il est à craindre que que la mesure
prise par le gouvernement ne produise
pas l'effet qu'on attendait.

* #
Les semis de betteraves réclament

maintenant tous nos soins. On doit
effectuer le premier binage dès que les
jeunes pousses pointent et permettent
d'apercevoir la ligne. Co binage doit
ètio fait avec soin, car il importe dé
ne pas couvrir la jeune plante de terre.
Le démariage se fera le plus tôt pos-
sible, de préférence par un temps frais.
C'est la plante la plus vigoureuse qui
restera, mais on prendra des précau-
tions pour ne pas la déraciner.

Certains agriculteurs conseillent de
répandre du nitrate de soude après le
premier binage. Grandeau n'est pas ds
cet avis. D'après lui, le nitrate employé
à la fumure des plantes racines ne doit
jamais être répandu à la surface du
sol après la l«vée des plantes, il doit
être introduit dans le sol avec le der-
nier labour.

***
La betterave n'est pas seulement

cultivée comme plante fourragère ; elle
a îaussi sa place dans le potager. On
l'emploie surtout dans la salade où elle
sert d'assaisonnement.

La betterave réclame un sol profon-
dément labouré et bien fumé. On la
sème en avril ou mai, à la volée ou en
rayons distants de 35 à 40 centimètres
On éclaircit lorsque les plants sont
levés ; plus tard on sarcle et on bine.
La récolte à lieu en août. Les racines
se conservent facilement dans la cave
en les enterrant dans du sable. Pour
avoir delà graine, on placera en terre
de nouveau J.U printemps, la racine I

qui aura passé l'hiver en cause Cette
graine mûrit en septembre.

*'*
Dans notre précédente revue, nous

avons parlé de la culture de la tomate.
Nous tenons à signaler aujourd'hui une
variété dont on dit beaucoup de bien.
C'est la tomate Champion écarlate
dont les fruits à pourtour assez régu-
lièrement arrondi, sont d'un beau
rouge vif. Ils ont de 8 à 12 centimètres
de diamètre sur 5 à 6 d'épaisseur, et
sont réunis en grappes de 5 à 7. La
maturité est moyenne.

On plante la tomate Champion écar-
late au pied d'un mur ou d'un abri à
bonne exposition, Si l'on veut avoir de
beaux fruits, on donnera des arrosages
copieux à l'aide d'engrais dilués.

La chair de cette variété de tomate
est pleine et de bonne qualité.

#* #
Dans ses Conseils sur les assaison-

nements de la cuisine, la Ménagère
dans son Carnet du dernier numéro du
Travailleur, cite l'estragon qui par-
fume agréablement une salade; on
peut aussi en mettre une branche dans
le vinaigre de conserve.

Nous voudrions donc voir dans tous
les jardins quelques pieds d'estragon.
Cette plante ne se reproduit pas par
graines ; on la multiplie par division
de touffes ou par boutures qu'on met
en terre de la mi juillet à la fin d'août
L'estragon réclame peu de travail ; au
début de l'hiver, on coupe les tiges puis
on recouvre d'un peu de terre ou de
litière.

Un paysan.

Bourse da Lyon du 26 Mal 1898

La séance de ce jour n'a présenté aucun in-
térêt, les tiaasaotions ayant été des plus res-
treintes. Il est dllllcilè de se reconnaître au
milieu de toutes les nouvelles contradictoires
qui circulent. On attend toujours un événe-
ment décisif et la victoire commandée par le
président des Etats Unis.

Les variations ont donc été insignifiantes
et, en dehors de l'éternel conflit de la Cou-
lisse et du Parquet, et de sa solution immi-
nente par la nomination do nouveaux agents
de change à Paris, BOUS ne voyons rien de
particulier à signaler.

3 0/0,102.75,102.775. Extérieure, 35, 34.40.
M. Puygcerver est résolu à ne pas imposer la
rente. Italien, S2.25. Turc D, 21.50. Lyon-
nais, t.19, 820.60. Landerhank, 487, Banque
ottomane, 542 50, 543 et 544,5. Rio, 656, 657.50.

COMPTANT
Ce compartiment est toujours actif et donne

lieu à de nombreux échanges. Les valeurs
métallurgiques tiennent la tête et ne sem-
blent pas devoir s'arrêter de si tôt.

Horme, 187, 183. Creusot, 2130, 2200, 2185,
depuis longtemps, cttte valeur était oubliée,
oa s'avise aujourd'hui qu'elle est relative-
ment bon marché. PetinGaudst, 1489, 1495.
Le président de la Répablique visitera lundi
les atelier» et pourra eonstater l'importance
de.bette société. Les néceslté? de la réfection
de notra matériel naval seront nécessaire-
ment un molif de commandes importantes.
Parts Kama, 490. Loire, 178, 172. Montram-
bert, 891 Croix-Rous&e en nouvelle plus va-
lue de 10 fr. à 380. Tramways, 1999. Tram,
de Grenoble, 569.50. Jonage, 475. Plaqaes Lu-
mière, 1600, 1587, 1 ;§0 Moteurs électriques,
260, 292, en hausse de 70 fr. sur les derniers

: eours.
V1ARCMÊ EN BANQUE

ACTIONS

UrUtany, 505.'»». Tharsis, 163. «a. De Beers,
;685.»i. East Rand, 113.»». Goidflelds. 106»».
Rcblasoa Soid,2i3 50. Slmmeret Jack. 82.»».
Mozambique 52.50. Rasdlonteln, 34 50.
Chartered. 63.»». Verreries Mulatière, 600 »»,
Pompes J-anébres, 847.»». Parts Pomp., 47.»»
Volga-Vichera 11b. 700.»». non iib. 705.3»
Pono!aa?e2, 555,»<:. Pans PopomareS, IOS.M.
CojistrtJflt. méo. ane, 872 ».. 1/10 ConsL 72-3.
Pêc-rî.lfsy nonv. 68G.W. Cïevgïand, 428. u»
Sud Hisse, 780. «a. Glaces hygiéElques, 117. tO
Traia . Cherbourg, 125. s». Tram. Douai, JQ0...«.
Tram. Limoges, 765.»» Tram. Caluire. Î10C
Tram. d'Eonlly nouv. 720.;». aEetau, 525.»»
Tram, de Toulouse, 495. Tram. Roanne. 510
Tram, do Neuville, 1139, Ouest éleetr. 520......
Tram, de St-Eticnne. 525.»». Horme, 65 »>
Tram, de Saint-Paul, 4S2 50. Pottsndorr, 507.
Tramways de Besançon, 4"0 Parts Kama, 34
Tramw.ay£ de Versailles, 482. Bérestow, 400

. Tram, ds Grenoble, 570 »». bémenagerm, 5C0
Tramways d'Oran, G00.»». Taganrog, 1330.»».
Ktablissem. Casati, 340..». Haaî Volga, 545.
Cables Berthoud, 930.»». Caps C.opper, 133.»»
Donetz, 1035 »». Tr. d'Aix, 6j.»s Céramo, 804.
PartCéramo, 1875..». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc. ind. du Caucase, 710. >is. BouMe, 1375
Appareillage, 245 Foro. mot. de i'Arve. 1550.
Phonographe, i57.-.» PeUioaies Ir. 1300.»».
Katchkar ord. 24 s», prlv. 80.»/. Brianïfc
1367.50. Piatrîores du bud-Est, 235. Fabrique
trançalse de ohapeaa leutre-laine, 590.»)-.
St£arfn,erla de Lvoa, 117. »». Pari val?» fort
2100. Ma.à aTWfnres aeCfcem'ptorgeroii. 103 ,<
Auasaha. 31.50. Aieiiers f^m-o-mases, !S. <>
Bar améileaiB, 116.»» Tra:;-.. d'Avignci,. :Cv.
Alpines, 861.»». Banque privée 5B0.»»
Photogravure ano , 650.»». Ph. nouv. 610 »».
Grand Bazar, 8000. »o. Alimentation. 120.-).,.
Aganoe Foàrnler, 440.»». Shfiba, 44 75 Dorr*
Bowaîa, 1615. »». Rochet Soîtbelder, 570

OiïLIOATlOKS

Boas à lots de 1 Exp. de 1SO0. 17 »*. Bons Qr
l'Jsxp. de 1882, 7.»>. Méridionales d'iJaliç
313»». Makees'ka, 477. » ;. St-Oonis, <70.»>
Eaux Barcelone 4 0/0, 485. Trleaog', 485. s.
Brokhcroit 512. Pol-en-wrf, 470.it. Dooetï
513»» Mines de Cororuunaj, f.00»». Un!or
é!eotrlqu«,i60 »» Ixt.s tare», 109 ..-«. Sèlo, 5(.9
Péahlnoy, ft02. SUarliiisrit ae Lyon. 510,,-».
Monaco, 307!

ConA. Laminoirs et irém. ht. onlv. ta»»-"-
Welller et Cle, * 0/0, 480.

Baroaloce, 82.»». Kofw«; 1-.7 37 IjisàotiRo
86../.. Haa -ios-Ayres, 163 70 Cnetfata sur i.-m
dres, 25.46 1 4 — Aip^'.i »?> barFOi !./>?)>'• •'
'-6 P 7/1,6 Pad», 55Ti, 'f.so

Les Elections de dimanche
Les opérations ti« recensement

La commission de recensement, compo-
sée de trois conseillers générais, MM.
Rebitcl, prés-i-ieni, LWgraîig'e e* Sort» y,
as'ççsseurs, s'est réunie hier, s 2 b. l/-i, à
la préfecture, en séance publique. La
commission a  xamin^ succe&slvenv nt
les procès-verbaux de chaque circons-
cription. *;, '•

Etant donnée la faible majorité obtenue
par M de Lace^an dans la 1" circons-
criotion et car M Colliard dans la 7-, la
commission a exeminé dans ces circons-
criptions les opôraifons bureau par bu-

reau.
A noter : Dans le pemier bureau, un

bulletin nul au nom de M. Rlvaud ; dans
le second, un bulletin au nom de Mon-
sieur un tel, MAS, M. Coste Labaume du
Lyon, tous deux non candidats. Dans le
troisième bureau, deux bulletins doubles
au nom du général Voisin auquel, au lieu
de 4 voix, le bureau avait attribué deux
voix, décision rectifiée par la commis-
sion. Enfin, dans le 9- bureau, un bulle-

tin à peine teiDté avait été annulé. La
commission l'a déclaré bon, et comme il
portait le nom de M. de Lanessan, celui-
ci a gagné une voix.

La commission a, en conséquence, éta-
bli la résultat du scrutin comme suit :

Inscrits: 11.106.
Votants : 8.574.
Bulletins trouvés dans l'urne : 8.570.
Bulletins ne comptant pas dans la ma-

jorité : 88.
Lanessan, 4.149 — 22 voix de majorité.
Voisin, 4.127.
Minan-Borrier, 204.
Bessières, 2.
A. Faure, 1.
En conséquence M. de Lanessan a été

proclamé élu.
Ont été proclamés députés MM. Florent

et Bonard.
A la Croix-Rousse une protestation —

ayant un caractère personnel avait été
adressée à la commission qui, sans en
tenir compte, a proclamé M. Krauss, élu.
La protestation sera jointe au dosser et
examinée par la Chambre.

En ce qui concerne la septième cir-
conscription il n'a pas été relevé d'irré-
gularité et M. Colliard a été déclaré élu,
avec une majorité de 21 voix.

.»,
Le comité Voisin n'avait pas jugé utile

de formuler devant la commission de re-
censement chargée seulement de l'exa-
men matériel des opérations électorales,
de protestation motivée. C'est à la Cham-
bre que seraient déférées les irrégularilés
relevées par le comité et qui ont pu faus-
ser le scrutin.

La protestation portera sur deux points
principaux : l'affiche de dernière heure
laite au nom de M. Bessières sans son as-
sentiment, manœuvre qui a pn tromper
un certain nombre d'électeurs ; en second
lieu, le fait que plusieurs militaires! in-
corporés et non en congé régulier ou suf-
fisant ont pris part au vote.

Il n'en faut pas davantage pour faire
annuler une élection obtenue avec une
majorité de 22 voix.

•  

Cour d'Assises du Rhône
Audience du 26 mai 1898

faux et usage de faux

H..., âgé db" 42 ans, ancien employé
au Comptoir d'escpmute, ancien institu-
teur, appartient à uO» famille des plus
honorables.

M..., est également d'u'Jie Uei bonne
famille. Il est âgé le 43 ans eî c'est dans
l'exercice de la profession de ffég^s&ant à
Belley qu'il a commis les faits qui l'amè-
nent en cour d'assises.

H..., étant instituteur, voulut acheter"
lune charge d'huissier et dans ce but
'vint à Bourg où il passait la majeure par-
tie de ses journées au café.

Obligé de donner sa démission pour
des raisons analogues, il ne se corrige pas
M avec les 100 frarjes par mois crue lui
payait le Comp'.oir d'escompte, il fréquen-
tait les brasseries et maisons de jeu, ce
iqui, joint à des essais de spéculations
commerciales, devait l'amener à com-
mettre les acles criminels dont il est
accusé.

Eutré au Comptoir d'Escompte de Lyon
en 1890, H. . . en tut renvoyé en 1893 pour
des fautes commises dans son service,
mais étrangères aux poursuites actuel-
les.

Du 1" septembre 1894 au 12 novembre
1896, de concert avec M..., il fit fa-
briquer des chèques et des reçu^
faux au nom da clients du Comptoir
d'Escompté

1
.

Le montant des sommes obtenues à
l'aida de ces faux s'éiève à 92.570
francs.

II..., était préposé au visa des chè-
ques, et comme M il avait à sa disposi-
tion les livres comprenant les comptes
courants et les fiches sur 1-squels figu-
raîentles signatures spéoiinel; dés clieiitsT.

Il remettait à M. . . des imprimés pour
chèques volants et pour reçus, en même
temps que les fiches de signatures.

M..., muni de ces documents fabri-,
qu ait a es chèqujsea imitant les signa-
tures. Il n'avait plus ensui:e qu'à faire
viser le chèque par H.... et passer à la.
caisse.

Ce petit maaège aurait pu durer long-
temps.

M. Dégniraud, négociant, avsit. un dé-
pôt assez fort au Comptoirs d Escompte,
et fut fort étonné quand on refusa d'exé-
cuter un ordre de bourse pour son compte,
tn lui faisant observer que soa dérjôt
était insuffisant. Deux autres clients, MM.
Blanehon et Cbarvériat, protestèrent
au ; si en voyant portés sur le relevé de
leurs comptes, des chèques dont ils igno-
raient l'existence.

H. .., avoue fans difficulté les faux dont
il est accise. Il prétend avoir été poussé
par M. . , qui lui aurait promis de lui four-
nir plus U-.rd les sommes nécessaires pour
rendre les somm?s détournées et en ou-
tre, de lui âonuer une gratification de
5.000 francs.

Pour certains chèques, las deux com-
plices avaient pris la précaution de les
faire présenter par des tiers.

Les renseignements fournie sur M...
sont mauvais : il passe cour joaenr et de
mauvaise foi en affaire?. Il paraît pins in-
telligent que H.. . et, malgré les appa-
rences, soutient qu'il n'a retiré aucun
p-ofii des faux et qu'il commettait tous
ces actes frauduleux sans se rendre
compte de leur caractère, pensant sim-
plement rendre s-ervicé- à'soo complice.

M. . . a été déclaré en falULe à Lyon et
ii fîeiiey.

AIT? que dans l'instruction ii se dé-
fen-'sitt avec, acharnement, il parait ati-
jourdhui i.rèn affaissé et fait, des répon-
ses kïdUliuctes aux qu-usons du pré-.i
dent.

A l'audience du soir il conserve la
même attitude et continue ses demi-
âveiix. Ii prétend qu'une partie des chè-
ques faux ont été é rits par uns? fihe D. . .
Cette fille a été arrêté?, mais sa bonne foi
ayant été reconnue, on rendit à son béné-
fice une ordonnance de non-lieu.

Un terrible accident de tramway s'est
produit hier à 2 heures après midi. grande
rue Saint CUir. M Samuel Benoit, pape-
tier, employé chez M. Damour-Girard,
cours Morand, suivait à bicyclette un ca-
mion de la maison de transports Verger.
Ce camion se dirigeait sur Lyon et obli-
qua soudain à droite pour se garer du
tramway électrique venant par dersière.
M. Benoît voulut passer devant, mais sa
machine dérapa ei le cyclhte fut projeté
sur le sol.

Le camionneur arrê'a sa voiture et le
cheval ayant reculé M. Benoît fut atteint
à la tête. Transporté chez M. Dumoulin,
maréchal- ferrant, le blessé qui perdait
son sang en abondance ne tarda pas à
expirer.

L° corps da maHienreux a étA trans-
porté au domicile de sa famille, 58, route
de Strasbourg.

^Benoît laisse une veuve «deùx^.

Jf'SîS'eïï? ÏÏSentde P°Uc8' * «j

Théâtre des Célestins. - L, Tn„.

H« Mff"^dfame en «»»« wteïîe XÏ£
de Montépin et J. Dornay.

 ler

C'est la tournée Chartier qui est vfin„ tt
donner au Théâtre des Célestins pouî la
ferme ure de la saison, quelques tell
sentations d'un drame qui a fait flore à
Paris, l'hiver dernier et qui est tiré d'™
roman de Xavier de Montépin

Je ne vais pas vous conter par le menr.
ce qme c'est que cette joueuse d'orZP
cet ojgae et ce qu'il vient faire dans là
dram»?, Qu'il vous suffise de savoir m!!
ce méi» est tout-à-fait idoine à provoquer
des avatonches de larmes chez les person
nés sensibles. Il a tout ce qu'il faut D0IT,'
provoqua tour à tour la terreur le Th7
la gaieté, la mélancolie, etc. Rien n'v

manque dtwpuis l'assassinat, l'incendie er
l'enlèvement jusqu'au vol en passant nar
les expériences d'hypnotisme, l'espion-
nage, la trairi'jon, etc., etc.

Inutile d'ajouter que le public des ga
leries s'est fort"; intéressé à l'aotion que"
les personnages sympathiques ont été
l'objet d'ovations prolongées, que les

traîtres ont été consciencieusement cons-
pués, siffles et insuultés, et enfin que cer-
taine valse accompagnée sur l'orgue' '
de barbarie a transporté d'aise le poulail-
ler qui l'a trissée, histoire de reprendre
en chœur au refrain..

Au point de vue moral ça n'est pas mé-
chant : on y parle du Bon Dieu, on invo-
que la Providence puis ces mêmes gens
tendent au dénouement un revolver au
traître et l'engagent à st* suicider ce qu'il
fait en public. Pas bien conséquent avec
eux-mêmes sur le terrain .moral, ces boas
dramaturges.

LE troupe de M. Chartier interprète très
bien ce drame, les décors eî la mise en
scène sont soignés.

Il convient de féliciter particulièrement
parmi les artistes, en première ligne, la
peiite Parfait, toujours jeune et de pins
en plus en possession de son lalent, Mme
et M. Roy, M.M Jeandrieu et Balleu. Les
autres comparses sont suffisants.

En somme bon spectacle qui ne man-
quera pas d'attirer du monde aux Céles-
tins malgré la chaleur.

J. B. D.

Chî^iiiaiie Locale
Le nouveau, réseau des tramways.—

La commission des travaux publics se
réunit aujourd'hui pour prendre connais-
sance du rapport de l'administration mu-
nicipale relatif à cette question.

Deux Compagnies restant en présence ;
ia Compagnie O. T. L. et la Compagnie
générale de Traction.

Tuée par tm traia. — Un terrible ac-
dent, est arrivé jeudi sur la ligne de la
Croix- Rousse â Trévoux.

Vers une heur» de l'après-midi, une
femme traversait la ligne sur le passage
à niveau situé i-.u point kilométrique
20/200, entre les slations de Reyrieux et
Par.-ieu.

En ce moment, arrivait, à fonte vapeur
le iraiu u* 1374 qui l'a tamponnée.

L'infortunée a reuié sur la voie, où elle
p. é'é broyée d'une façon horrible.

Malgré tons le:' efforts du mécanicien
pour stopper, ce terrible accident n'a pu
être évité.

L'identité de la victime a été vite con-
nue : elle se nomme Louise-Antoinette
Dayet, âgée de 67 ans, demeurant à Rey-
rieux.

BEaiSAGECYCLES.AUTO«OBILES.-*,f>*-ffeto«fo

Incendie à la Croix- Rousse. — Hier
matin, vers dix heures, un incendie s'est:
déclaré à la Croix Rousse, rue Philippe-
ville, dans la maison portant le n" 17 et
appartenant à M. Grizard.

Le feu a pris dans les greniers et bien-
tôt toute la toiture a été embrasée.

La pompe à vapeur est arrivée rapide-
ment sur les lieux et les pompiers, sous
les ordres du commandant Perrin, ont pu,
au bout d'une heure d'efforts, se rendis
maîtres du feu.

Les appartements de l'étage au-dessous
n'ont pas été atteints, le toit seul a été
complètement détruit. t

M. Péroanet, conseiller municipal, était,
présent sur les lieux du sinistre.

Les dégâts, évalués à 3.500 francs envi-
ron, sont couverts par une assurance.

Importantes arrestations. — La po-
ïice de sûreté a opéré hier te très impor-
tantes arrestations. En premier lieu uns
sieur Paul Bardier, âgé de 26 ans, agent;
général de la compagnie d'assurances
« l'Espérance » poursuivi sur mandat au
parquet de Valence pour abus de con-
fiance s'élevant à 2 000 fr. environ.

En second lieu, trois Italiens recherones
par la police marseillaise :

1- Arthur Se.idler, employé, napolltaïur
conriamne à Naples â 4 ans da réclusion
et 500 fr. d'amende pour faux ; :

2- Alfred Rapolo, 25 ans, également ori-
ginaire d-e-NaDies et condamné dans cette
ville à 6 ans de forteresse ; .,

3- Eugène Marino, 33 ans, napolitain,
condamné à 3 ans de réclusion àJNapies

pour faux. . , _ R.^»
Ces individus étaient arrivés de ^ arc*

lone il y a un mois et ils Habitaient à ia
Guillotière sous les noms de lucc»" ,
Grandjean et Marinonj.

Ils seront expédiés sur Marseille.

La bande des cambrioleurs. -- M-
Benoist, juge d'instruelion, cWSé
cette très importante affaire, dont nous
avons parlé avant-hier, a PW"S»A" Xs
son enquête. Maintenant ce ne son P-"»
trois prévenus, mais bien cinq qui sim
sous les verrous, à la disposition du w
gistrat instructeur. mfsi-ë Le chef de la bande est un sieur Coin
nier, âgé de 53 ans, demeurant 5, '
Crmmpfleury, à Villeurbanne. A ses eo_
tés, nous trouvocs un sieur Didier,
meurant rue Mazenod, dont le casser ju
dlciaire est orné de 6 condamna ions e&
des comparses tels que Lf ̂ ^35, et
Montesquieu, Clair, rue Paul B.rt,
Letourneau, rue Paul Bert ."{ banie

Ces individus font P."" 6 *.^ ? de vo-
bien organisée de cambrioleurs et ae

leurs de titres. ir>n<rtemDS une
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A** Brotteaux, on le soupçonna et,
t)ollce „tiiii faire visite, les agents pu-
en alIfrouver réfugié chez lui un malfai-
rent "° Jaiite marque qui se trouvait
teur de

c0
u

P
 d'un arrêté d'interdiction de

sous
séjou'-r.i^ipr le lieutenant de Cuisinier,
trouvé comme chez son chef les

»n a II évidentes de nombreux cambrio-
PreuY^mmis dans le centre et sur la rive
fages corn""
gatieUe- autres ?ont des comparses.

Les ! fait esoérer que le reste de la bande
TooU« ras à être pincé par les agents

se .^sûreté, qui n'ont point perdu leurs

tr^eSRpnoist a interrogé hier un sieur

„
 U-

 împliiné dans °
ett

f ."W',
 et

 A
qui

s "".,u bien avoir participé à la négo-
pourrau ^ lés cliez un8 damô
«52 rue de la Charité.
^ vÎAii de cette bande, divers vols de

f» commis ces temps derniers dans le
ïtre de la viiie ' et notamment chez M.

Côte. —
société de tir de Lyon. - En raison

wétes de Pentecôte, le tir aux cartons
de8iP« exercices de tir des sociétés de

œnastique seront suspendus le diman-

che 29 mai.

*i,Aâtre des Céleatlas. — Ce soir à
„ ? 11? la Joueuse d'Orgue, ce drame est dé-
8 ,'À t)'our la scène de la plus adroite façon.
S d'une abondance prodigieuse do péri-
"AHPK et l'intérêt n'y languit pas une minute;
?,„„ nombre de détails touchants eu comi-
qjs qui ajoutent à l'Intérêt de l'action prin-

"'jjfnus citerons les tableaux qulontproduitla
„in i wofonde impression sur le public : Le
V»e de StOuen, l'incendie de l'usine, l'in-
tZnaatoire de l'aveugle, le sommeil magné-
lilup la grue à vapeur, la suggestion, l'orgue
t «nîln le onzième tableau, l'assassin.

Ti ne sera donné qu'une matinée de la
joueuse d'Orgue le dimanche 29 mal.

«SLS NATURELS POUR EAUX GAZEUSES
pharmacie du Serpent,,32, rue Lanterne.

$Om»»ï*® 1*3rf€î!]r'» Apéritif.

Jules Axirlol, vêtements eoolésiast. Nimes

CHABLY ! QUINA DÉLICIEUX

AIN
Oyonnax. — Fête. — Voici le program-

me de la fête des 28 et 29 mai.
Samedi soir, à 8 heures, retraite aux

flambeaux par la Lyre industrielle, les
Enfants de la Breytouze, les Enfants du
Devoir et la Compagnie des sapeurs-pom-
piers.

Dimanche, 29 mai, réveil en fanfare,
salves d'artillerie à 9 heures lj2 au jardin
public, formation du cortège, départ pour
la gare.

A 10 heures, arrivée du train spécial,
réception des invités et des fanfares de
la région, défilé.

A 11 heures, inauguration du monu-
ment.

A midi, banquet à l'hôtel Varin.
A 3 heures, au Jardin Public, grand

concert par la fanfare des Touristes-Bu-
geysiens de Nantua et par l'Union San-
Ciaudienne. Séance de gymnastique, il-
lumination électrique du Jardin Public.

A 8 heures, feu d'artifice et rétraite aux
flambeaux.

La Compagnie du P. L.-M. mettra en
circulation un train spéci-:l pendant les 2
jours de fête. 

Ce train prendra à Bourg les voyageurs
de toutes classes en prover ance de la li-
gne de Lyon-Croix-Rousse et arrivant
par le train 1341.

Nantua. — ' Incendie. — Ua incendie
s'est déclaré hier 25 courant, à 8 heures
du soir, dans un bâtiment situé rua Na-
tionale, appartenant à M Piquet, agent
d'assurance, et occupé par M. Nabot, jar-
dinier;

Réveille par refïonSrjment d'un plan
«ûer, un des voisins donna l'alarme, mais
lorsque les secours arrivèrent, le bâti-
ment entier était la proie des flammes, et
l'incendie menaçait de gagner les immeu-
bles voisins.

La compagnie des sapeurs-pompiers fut
wentôt sur le lieu du sinistre. Mais déjà
tous les planchers s'effondraient car la
pande quantité de paille et foin qui se
trouvait dans le grenier offrait au feu un
aliment favorable.
.Nous remarquons sur le lieu, du sinistre
MM. Levrat, maire de Nantua, Goyon,
{>wé, les abbés Ferrand et Carrier, le lieu-
tenant de gendarmerie, etc.
.Les pertes sont assez importantes et
seul le propriétaire de l'immeuble est as-

vr f.vonx - — Imposante cérémonie. —
«tarai dernier a eu lieu, à l'nôpital de
jrevoux, la distribution des médailles
?i™!?Beur décernées â MMes Adèle Ma-
»e Mouchot, supérieur? de l'hospice des
iïïïl SÀe Saint-Vlncent-d9-Paul et An-
miD ^arlot, sœur dévouée depuis une
laids

antalne d 'a'Dnées EU service des vieil-

r«\?P&SIa . sous-préfet, M. Ballet, mai-
iïJrM- les adjoints et les membres au
sl,,^ 1? administration de l'ho.-pice as-

M f à cette touchante cérémonie.
a», le sous-préfet a adressé de sincères

ap,f*leureuses félicitations à nos bon-
reL.

fiu,
\et M - le maire a, à son tour,

le«T 2n.homma!?e bien mérité à ces fil-
exepL .^^ncent-de Paul, pour leur
V ii f, dévouement et leurs bons soins
en t£I s dea naïades, puis a remercié
l'aunees ,?purtoi3 M. le sous-préfet de
Pal «mi qu L1 a accordé au conseil munioi-
comni«fa demande â l'occasion de ces ré-
ie

«r mérîte
qU a 3ngé lr

°P dU
'
dess0US de

a cetti
11

?118 associons de tout nôtre cœur
sonsi* TVT tou?nante cérémonie et adres-
lom^ne 518 la SuPèrieure et à sœur Phi-

"*eag, n03 sincères félicitations.

QaeîSÏÏ
I
?"8nr -s «ôae - ~ Guet-apens. -

Hus sfln. îeuues gens de Montanay, ve-
'ournai^ ,mener daGS notre localité, re-
flansW,-, tranquillement, dimanche

DeuY ri"
11, à leur domicile.

Cûamr,tLenlr 'eux ' les nommés Pichat et
tard « °' étaieat restés un peu i en re-
e°uc p,,e)?0ntaient seuls, quand tout-à-
tiiet•ii, t,!ace de chM M - Bolton, jardi-
*alàn dH™rent .assaillis par une bande de
titrai ll^LVi1 se ru ^rent sur eux et les

Lenr,»renthori, n
,
eaient.

aPPek a„
amarad8s

> ay 3nt entendu leurs
que g'

a
°C0Umrent et les trouvèrent pres-

qu'ii3
 a
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jusqu'à nouvel ordre, mais nous espérons
que cette affaire ne restera pas sans so-
lution.

SAO^E-ET-LOSRE
Chagny.— Concours de tir.— Le grand

concours annuel cle la société de tir s'est
terminé dimanche dernier ; les tireurs
ontélé très nombreux et se sont chaude-
ment disputé les récompenses.

Nous regrettons que l'abondance des
matières nous empoche de publier la
liste des lauréats.

Le banquet de cette société a eu lieu
dimanche soir, à l'Hôtel de Bourgogne ;
inutile d'ajouter que tout s'est bien passé
et que les convives ont passé une agréa-
soirée.

— Accident de travail. — Lundi, M.
Antoine, cocher de l'Hôtel du Commerce,
a eu un doigt de la-main droite brisé et
écrasé par une lourde malle qu'il était en
train de décharger.

— Accide-t de voiture. — D'manche,
vers 10 heures du matin, M. Dupont, em-
ployé chez M Blanchard, fabricant d'eaux
gazeuses, conduisait un chargement â
Santenay.

Sur la route de Remigny, le cheval fit
un brusque écart et accrocha son véhi-
cule dans un lourd tombereau chargé de
pierres, qui passait au même moment.

Le choc fut si violent que tout l'avant-
train de la voiture fut brisé et que M. Du-
pont fut projeté à une distance de cinq
ou six mètres. Il ne se fit heureusement
aucun mal.

Montceau-les-Mines. — Escroquerie.
Les nommés Eugène Michaud, âgé de 21
ans" Joseph Binard, 28 ans, et Louis Le-
bours, 17 ans, tous mariniers, sans domi-
cile fixe, entraient le 23 courant, à l'au-
berge Girard et s'y faisaient servir à boire
et à manger.

Lorsque le quart d'heure de Rabelais
arriva, les trois clienis filèrent sans payer
leur note.

L'un d'eux, Eugène Michaud, put ce-
pendant être pincé et fit connaître les
noms de ses camarades.

Ces deux derniers, amenés en présence
de Girard, entraînèrent habilement l'au-
bergiste à la recherche de leur bateau-
mythe dans lequel, prétendaient-ils, ils
avaient de l'argent pour le payer.

Après avoir cheminé nuitammant plus
d'une heure le long du canal "du Centre,
Girard jugea prudent àa rentrer chez lui
et de déposer une plainte à la polie? à la-
quelle il conta sa mésaventure.

La dépense de ces malandrins s'élève à
7 francs.

— Trouvaille. — Le 21 mai, un nommé
Jacques Pichard, manœuvre, demeurant.
au Vernols, maison Goujon, a trouvé,
rue des Oiseaux, en face l'habitation So-
leillant, un portemonnaie en cuir conte-
nant une certaine somme qu'il tient à la
disposition de la personne qui justifiera
en être propriétaire.

Ciry-l-3-Nofale. — Mauvaise plaisante-
rie. — Un étameur bien connu dans les
environs, stationnait avec une voiture à
deux roues, à proximité de chez M. Bon-
not, aubergiste, sur le bord du canal,
lorsqu'un jour de la semaine dernière,
vers 9 heures du soir, des gamins des-
cendirent le long de la rivière et à l'aide
d'une longue corda attachée au support
de ladite voiture, firent culbuter cette
dernière sans dessus dessous et prirent
la fuite.

Aux appels de l'infortuné enfermé
dans la voiture, M. Bonnot fils accourut
et put non sans peine remettre la voi
ture sur roues.

L'étameur en a été qnitte pour la peur.
Les auteurs de cette farce stupide n'ont

pas été connus. C'est grand dommage.
Dsraigny.— Fête.— Dimanche et lundi

de Pentecôie, grande fête annuelle. La
place est garnie de baraques foraines et
tout annonce une belle fête si le beau
temps vaut bien s'y prêter.

ISÈRE
GRENOBLE — Revue du général Mar-

chand. — Hier matin, à 9 h. l-{2, a eu lieu
à l'Esplanade, la revue des troupes de la
garnison,.par le général de division Mar-
chand.

C'est le général Bonnet, commandant
des troupes, qui a présenté celles-ci au
nouveau général de division.

Les troupes se sont massées dans le
fond da l'Esplanade, puis le général Mar-
chand est venu saluer les invites parmi
lesquels nous remarquons de nombreu-
ses "dames aux fraîches toilettes. Le géné-
ral présente notamment ses troupes à
Mme la géaérale Chanson.

Les troupes ont défilé dann l'ordre sui-
vant : La musique du génie, une batterie
d'artillerie à pied, deux bataillons du
4- génie, les 12:, 28', et 30- bataillon de
chasseurs, quatre bataillons du 140- de
ligne, et enfin, trois groupes de deux bat
teries alpines;

LedéSié a été bon.
A 10 h. 1|2, tout était terminé.
-- Faculté de droit. — Mercredi a eu

lieu à ia Faculté de droit le « ^on ours
de parole ».

M. Yvan ParlapaEoiï. capitaine en dis-
ponibilité de l'armée bulgare et étudiant
en droit, a développé d'une façon r'.eii.-ar-
quabla la thèse suivante :

« La Bulgarie. est un Etat indépendant
et non une principauté vassale oe la Tur
quie. »

M. Parlapanoff, quoique peu familiarisé
avec notre langue s'est pourtant exprimé
avec une correcîion parfaite. Il a prouvé
clairement que la Bulgarie devait être
aujourd'hui considérée comme absolu-
ment délivrée de la souveraineté de la
Porte.

D'unanimes applaudissements oat salué
la péroraison de l'orateur, qui, en termes
émus, a remercié ses professeurs et
ses camarades de leurs marques de sym-
pathie.

— Conférences agricoles. — M. Rouault,
professeur départemental d'agriculture à
Grenoble, fera des conférences agrico-
les publiques dans les localités ci-après :

A Chanas, le 30 mai à deux heures du
soir.

A Rencurel, le 5 juin, à 2 heures l t2 du
soir.

A.Corbelin, le 19 juin, â 2 heures du
fcoir.

A MIribel-Lanchâtre, le 26 juin à 2 heu-
res du soir.

— Dépôts d'immondices^sur la voie pu
blique. — Le maire de la ville de Greno-
ble a l'honneur de rappeler â ses conci-
toyens que l'arrêté municipal du t" fé-
vrier 1876 défend expressément de dépo-
ser sur la Voie publique les immondices
de ménages.

Ces immondices doivent être versés, le
matin, par les habitants, dans les tombe-
reaux de nettoiement ou déposées dans
des seaux ou caisses placées sur le trot-
toir, à côté de la porte de la maison.

L'observaion de ces prescriptions
étant nécessaire pour assurer un bon net-
toyage de la chaussée et prévenir les ac-
cidents sur la voie publique, des procès-
verbaux seront dressés, à l'aveuir, con-
tre tous ceux qui y contreviendront.

— Race bovine du Villars-de-Lans. —

Un concours spécial de la race bovine du
Villars-de-Lans, créé et subventionné par
l'Etat et organisé par le département et lrf
ville de Grenoble, aura lieu les 25 et 26
juin prochain, à Grenoble, place Saint-
Bruno.

Le montant des primes qui seront dé-
cernées par le jury est de 3.000 fr.

Des médailles, diplômes et plaques de
prix seront, en outre, distribuées aux
lauréats .

Le programme du concours et les for-
mules pour établir les demandes d'admis-
sion, sont mis par la Préfecture à la dis-
position des intéressés.

Les demandes d'admission au concours
devront être adressées à la préfecture de
l'Isère avant le 16 juin, terme de rigueur.

Gières. — Cadavre retiré de l'Isère. —-
Mercredi, vers 4 heures du soir, a été re-
tiré des eaux de l'Isère, au mas des Glai-
rons, le cadavre d'un homme paraissant
âgé de 55 ans environ, vêtu d'un habille-,
ment en drap gris, chemise blanche, gros
souliers bas en bon état, chaussons et
bas en laine et caleçon. Barbe et favoris
blonds.
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rÔLAIlBONNJRES^LES-- BAINS
Le temps parait vouloir se mettre RU beau

et le soleil tant désiré semble devoir favori-
ser les vacances de la Pentecôte.

Deux jours de fête en perspective!
Que de projets de voyages, excursions, ou

promenades, et quelle brillante sortie se pré-
pare, de la vi'le à la campagne,,pour diman-
che et lundi prochains.

Pour ceux qui n'ambitionnent et ne cher-
chent que la belle nature, la verdure et les
fleurs, pour les amateurs de bon air et d'hori-
zons limités à de sages et modestes désirs.
nous ne saurions trop les engager à passer
ces heures de repos dans cette délicieuse oa-
sis de Charbonnières, rendez-vous prsféré des
Lyonnais, où tout est réuni pour séduire et
tiharmer.

C'est ainsi que dimanche, après avoir par-
couru, en se promenant, les pittoresques en-
virons de la station thermale, on aura le plai-
sir d'assister au grand concert, vocal et ins-
trumental qui se?a donné de 3 h. 1/4 à 5 h.
1/2, au kiosque de la musique, dans le para
du Casino, avec le concours de Mines Des-
champs-Nixauw, professeur de chant; de
Rèbé. forte chanteuse, et de M. Pellat, bary-
ton d'opéra.

Voici le programme des morceaux qui se-
ront chantés et exécutés au cours de ce bril-
lant concert, véritable, festival musical, au-
quel l'orchestre de M. Jouberti prêtera son
concours pour la partie Instrumentai :

!• Ouverture de Guillaume Tell (Rossini),
exécutée sur le xylophone, par Mme Des-
çhamps-Nixauw;

% Cnanson des Gars d'Irlande (Holmes),
par M. Pellat;

3- Air de Sigurd (Reyer), chanté par Mme
de Rébé ;

A- L'Hôte, valse des Houblons (E. Missa),
chanté par Mme Deschamps-Nixauw.

— Le lundi 30 : aeux grands concerts, à
3 h. et à 7 h., par l'orchestre de M. Jou-
berti.

Le soir à 8 h., grand feu d/artifiee tiré sur
la pelouse.

Avec de pareilles attractions artistiques et
le beau temps aidant, tout Lyon voudra se
rendre, durant ces deux jours de fêtes, dans
notre station thermale ; nulle part mieux
qu'ici les amateurs de villégiature ne trouve-
ront de quoi satisfaire leurs goûts et varier
leurs plaisirs.

 -« ;

^Villes d'IUcfuiisg:
Billets d'aller et retour collectifs

Il est délivré du 15 mai au 15 septem-
bre, dans toutes les gares du réseau
P.-L.-M., sous condition d'effectuer un
parcours minimum de 300 kilomètres
aller et retour, aux familles d'au moins
quatre personnes payant place entière et
voyageant ensemble, des billets d'aller et
retour collectifs de 1", 2* et 3 1 classe, va-
lable trente jours pour les stations ther-
males suivantes :

Aix (Aix-en-Provence), ÀIx-les-Bains
(Aix-les-Bains, Mariioz), Baume les -Da-
mes (Guitlon), Besançon, Bollèae la-Croi-
sière (Condorcet), Bourbon-Lancy, Car-
pentras (Montbrun), Cette (Balaruc),
Chambéry (Challes),Charbonuières. Cler-
mont-Ferrand (Royat), Coudes (Saint-
Nectaire), Digne, Euzet les-Bains, Evian-
les Bains, Genève (Champel), Grenoble
(Uriage), Grcisy-le-Plot-La? Caille, La
Bastide, St-Laurent-les-Bains, Le Fayet,
Saint- Gervais (Saint-Gervais-îes-Bsins,
Chamonix), Lépin-Lac d'Aiguebelette
(La Bauche), Le Vigan (Cauvalat-lès»VI-
gan),Lons-le-Saunier,Manosque(Gréoulx),
Mention (Lac d'Annecy), Montélimar
(Bondonnean), Montpellier (Palavas),
Moatrond, Moulins (Basrbon-l'Archam-
bault), Moutlers-Salins (Salins, Brides),
Pontcharra-fur-Bréda (Allevard), Pou-
gues-les-Eaux, Rémilly, (Saint-Honoré-
les- Bains), Riom (Châtelguyon, Château-
neuf), Roanne (Saint-Alban), Sail-sous-
Couzan, Saint-Gsorges-de- Gommiers (La
Motte), St-Julien-de-Cassagnss (Les Fu-
mades), Salnt-Martin-d'Estréaux (Sail-
les-Bains), Salins (Jura), Santenay, Sar-
rians-Montmirail, Sauve (Fons.ange-les-
Bains), Thonon-Ies Bains, Vals-les-Bains,
Labégii'Se, Vandenesse -Saint-Honoré-les-
Bains, Vichy. Villefort (Bagnols).

Le prix s'oMent ed ajoutant, aux prix
de six billets simples ordinaires le prix
d'un de c>-s billets pour chaque membre
da la famille en plus de trois;, c'est à-dire
qE9 les trois premières personnes paient
ie plain tarif, et que la quatrième et les
suivantes paient ie demi-tarif seulement.

Dernière fleurs
Les Cavalcades de Guillaume

Berlin. — L'empereur a passé, ce
matin, avec le prince royal de Grèce,
la revue qui a lieu habituellement au
printemps.

Le souverain et le prince royal
étaient à cheval. L'impératrice était en
voiture avec la princesse royale.

L'empereur et le prince royal ont
passé devant le front des troupes. Ces
dernières ont ensuite défilé deux fois,
devant les souverains.

L'empereur a nommé la princoss
royale de Grèce, chef du régiment Eli-
sabeth.

——

Les médaiiles du Salon
Paris. — La médaille d'honneur de

la section de peinture, pour le salon de
1898 a été votée aujourd'hui dans la
galerie des Machines.

Cette médaille a été décernée, après
deux tours de scrutin, à M. Ilenner,
par 277 voix.

La médaille d'honneur, pour la sec-
tion de gravure et de lithographie, a
été décernée à M. Patricot, au pre-
mier tour, par 40 voix.

La médaille d'honneur, pour la
sculpture, a été décernée à M. Dardet,
qui a obtenu cette médaille au deu-
xième tour, par 80 voix.

La médaille d'honneur pour l'archi-
tecture sera votée le 3 juin. '

ÉkVmT LA RENTRÉE '
Le travail des ambitions

Paris. —- On s'occupait aujourd'hui
dans les milieux parlementaires d'une
combinaison à l'effet de pourvoir à la
succession imminente du ministê-re
Méline.

Un groupement serait fait de per-
sonnalités considérables : anciens pré-
sidents du conseil ou ministres appor-
tant toutes les garanties de compé-
tence et d'autorité. Quelques fdéputés
n'ayant fait partie encore d'aucun mi-
nistère et ayant rempli leurs mandats
avec une distinction indéniable fe-
raient- partie aussi de cette combinai-
son.

Deux -portefeuilles, peut-être trois,
seraient réservés au Sénat.

On assure enfin qu'il serait question
de maintenir le sous-secrétaire d'Etat
aux postes et télégraphes et de rétablir
celui des beaux-arts.

La reconstitution des groupes

Des conversations qu'il nous a été
permis de noter, il ressort qu'une ten-
dance se fait sentir en faveur de la re-
constitution immédiate des groupes.

Oh désigne déjà M. Mesureur comme
remplaçant de M. Goblet à la prési-
dence de l'extrême-gauche.

D'autre part, on annonce que M. de
Ramel succédera à M. de la Rochefou-
cauld, à la présidence de la droite mo-
narchiste.

GÔMMISSI0IS DE RECENSEMENT
Bordeaux. — La commission de re-

censement, réunie cette après-midi à
proclamé les résultats du scrutin de
ballottage du 22 mai, conformes à ceux
que nous avons donnés.

Grenoble. — La commission de re-
censement, réunie aujourd'hui, s'est
bornée à contrôler l'exactitude des
chiffres obtenus par les candidats, sans
discuter sur le cas de M. Zévaès.

-——-^—

L'OFFICE DU COMMERCE,
Paris. — Le conseil d'administration

de l'Office national du commerce exté-
rieur a tenu sa première séance ce ma-
tin, à 11 heures, au siège du nouvel
office, 3, rue Feydeau, sous la prési-
dence de M. Henri Boucher, ministre
du commerce.

M. Masson, président de la Chambre
de commerce, a fait la remise officielle
à M. Boucher des locaux construits
pour l'installation de cet office. M.
Boucher a répondu en remerciant la
Chambre de commerce de Paris du
concours qu'elle a prêté à son départe-
ment pour l'organisation de cette ins-
titution cjui est appelée à rendre les
plus grands services au commerce de
la France.

Après une discussion à laquelle ont
pris part le ministre et plusieurs mem-
bres, le conseil d'administration a char-
gé le comité de direction de préparer
un rapport sur le budget de l'organi-
sation des services de l'Office et lui
soumettre son travail dans la séance
qui aura lieu mardi prochain.

A l'issue delà séance, M. Henri Bou-
cher a réuni, dans un déjeuner au mi- .
nistère du Commerce, les membres
du conseil d'administration de l'Office.

—~-^> •—

LA 10RT DEJi GLIOSTOHÉ
Londres.— Le cercueil de M. Glad-

stone a été exposé au public depuis ce
matin"10 heures jusqu'à ce soir 8 heu-
res.

L'ornementation est excessivement
simple.

Une foule énorme n'a cessé de cir-
culer toute la journée à Westminster-
Hall où était le corps de M. Gladstone.
La police avait dû prendre des mesu-
res spéciales.

—^
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HABSLSS AKliRAI,
Madrid. — Le bruit court que l'ami-

ral Cervèra a quitté Santiago de Cuba
avant l'arrivée de l'escadre américaine
et par une habile manœuvre a pu ga-
gner Cienfugos où elle s'est réfugiée.

LE " ILAFAYETT« " .

KètJ-West. — Le paquebot français
le Lafayette est resté trois jours à la
Havane où il a débarqué une quantité
considérable de provisions.

Une dépêche de l'ambassadeur fran-
çais ayant ordonné le départ immédiat
du navire, le capitaine demanda la
permission d'acheter du charbon.

Le maréchal Blanco refusa, allé-
guant que les navires de guerre espa-
gnols auraient besoin de tout le char-
bon qui restait.

. jEDn EspsignKxe
IWlPÊ'BVIEW DE m. 8AGA8TA

Londres. — Les journaux publient
une interview de M. Sagasta dans la-
quelle le ministre aurait déclaré qu'une
bataille navale dans les eaux de Cuba
était extrêmement improbable.

« La flotte do l'amiral Cervera, a-t-il
dit, restera à Santiago autant qu'il lui
sera nécessaire pour faire son charbon
et mettre ses navires en parfait état. »

M., Sagasta est convaincu que les
Américains n'oseront pas attaquer San-
tiago, où ils se trouveraient en présence
d'une Hotte et de fortifications bien
différentes de celles qu'ils avaient en
face d'eux à Manille.

Si les Américains attendent les rë-
sultats d'un combat naval pour en-
vahir Cuba, a dit en terminant M. Sa-
gasta, il leur faudra une dose de pa-
tience considérable.

.AJULIX: Éta,ts>~TT:n_i!3
AVANCES DES ÉTATS-UNIS

New-York. — Dans les cercles poli-
tiques de Washington on fait circuler
l'histoire suivante que nous ne repro-

f
duisons que sous les plus expresses
réserves :

« L'ambassadeur des Etats-Unis à
Paris aurait reçu l'ordre de faire une
enquête secrète dans le but de savoir
si l'Espagne cesserait les hostilités et
abandonnerait Cuba moyennant l'enga-
gement formel des Etats-Unis de reti-
rer l'escadre de Manille et de ne faire
aucun mouvement sérieux contre les
Antilles.

Le général Porter fit son enquête,
mais on lui fit savoir que ces propo-
sitions seraient immédiatement re-
poussées.

Le président Mac-Kinley donna
l'ordre alors, de mobiliser un nouveau
contingent de 75.000 hommes, et de
pousser les opérations avec la plus
grande vigueur.

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE
Washington. — La section fémi-

niste, les Filles de la Révolution a
décidé de ne 'pas s'associer au boycot-
tage des produits français pour les
motifs que l'hostilité de la France n'é-
tait pas suffisamment démontrée.

« Les journaux français, selon l'or-
dre du jour voté par les Filles de la Ré-
volution ne représentent pas l'opinion
du peuple français. »

JL. l'Etra,ng-er
UN ACH&T CLANDESTIN

Berlin.—- On confirme la vente par
le Lloyd du paquebot Havel à la mai-
son Creda et Cie, de Hambourg. Ce
paquebot doit être livré à Gênes. On a
de sérieux motifs de croire que la mai-
son Creda n'est dans cette affaire que
l'intermédiaire du gouvernement espa-
gnol.

— -A

NouoellBS de la Guerre
(Correspondance spéciale de la France Libre)

Les approvlsionnemants de la flotte
espagnole

Cadix. —• Plus de cinquante mille
tonnes de charbon sont concentrées ici
et l'on attend prochainement cent
mille. Ainsi se trouve assuré l'appro-
visionnement en combustible de la
flotte.

Négociations franco-espagnoles

Londres. —Le Standard prétendant
tenir de Washington que l'ambassa-
deur espagnol à Paris négociait avec
le gouvernement français la vente des
Philippines, on affirmé ici que lord Sa-
lisbury demandera à la France des ex-
plications, sur ses négociations avec
l'Espagne.

Les Espagnols à l'Etranger

Hambourg. — Dans les cinq jours
derniers, 23 millions ont été souscrits
pour la flotte par les Espagnols rési-
dant à Hambourg. Ils seront transmis
par un vapeur au gouvernement de
Madrid.

Encore un bombardement
Madrid. — Du théâtre de la guerre

nous arrive la nouvelle, à accepter
sous réserves, que la flotte américaine
bombarde encore la Havane. On ne

..connaît pas le résultat de ce bombar-
dement, mais le bruit se répand qu'un
navire de guerre américain aurait été
mis hors de combat par les batteries
de la côte.

La discipline américaine

Key-West. — Hier (mercredi) a eu
lieu une bagarre à Chicamanga entre
soldats blancs et noirs. Quatre nègres
ont été tués et un grand nombre ont
reçu des blessures graves.

DUNlÈBËSMU VEL L ES
Hambourg. — Depuis quelque temps

on avait constaté d'importants détourne-
ments dans les envois des marchandises
qui sont expédiées journellement à la
cour impériale à Berlin.

L'enquête ouverte & provoqué l'arresta-
tion de. 24 personnes.
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ETàTimiL OE^gYÛPi
FUNÉRAILLES DU 27 MAI

Premier anviidissenient. — Syoïphorlerj
Ginot, garçon de magasin, 62 sns, rue Fies-
seJles; 10, I. 9 h-.; Frafeçoise TSievenet, rea-
tiéte, 8-i ans, rue Burdeàu, 6, f. 5 h-; Jean-
Piarre Cûevrot, s. p., 59 ans, portos du cime-
tière de la Guillotiere,, t.. % h.

Deuxième arrondissement. — Veuve Jac-
quot, née Rosalie Doublier, P. p., 68 ans, place
Carnot, 1, f. 8 a.; Epotfse D.maBd, née Fran-
çoise Blanchard, s. p., 45 ans rue d'EngUien
8, t. midi; Epoise Micoud, née Marie-Louise
Guyot, négociante, 33 ans, cours Gtiarlamâ-
gn'>, 4, 1. 4 h ; Catherine Four u ie t, ,-epass--tiso
19 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h.; Jean-Pierre Mo-
ranne, 1 an, Charité, t. 10 h.; Jean-Marie
Blanc, 4 ans li.2, Charité, 1 2 h.; Veuve Du-
croux, née Jeanne Thevenetr si p., 61 ans,
portes de Loyasse, 1. Il h,; Epouse Dupinay,
née Mario MichaUon, s. p ; 47 ans. Charité
f. 9 h. If2,

Troisième arr.ândissem ni.— Jeanne Brunpt
ménagère, 66 ans, impasse St-Victorien, 20,
6 h.; Joseph Gerbouiay, s. p., 48 ans, rue du
Bas-Port,- 3, 7 h.; Pierre Aubaret, rentier, 75
ans, rue Garibnldï, 149, 8 h.; Marie Dnssap,
4 ans, route de. Vienir», 116, 9 h. : Joséphine
Dufonr, s, p., 15 ans, cours Henri, Si, 10 h.;
Antoine Jacqui, fabricant de bleu, 31 ans,
chemin de Montehat, 18, 4 h. ; Jules Perrin,
5 ans. rue des Petites Sœurs, il, 6 h,; Guil-
laume Joubert, 5 mois, rue Moliôre,128, 11 h,;
Antoine Gagliardi, 5 mois, rua Villeroy 83
1 h.; Maria Bouchut, 5 ans 1/2, rue Sébasto-
pol, 19, 2.

Quatrième arrondissement.— Néant.
Cinquième arrondissement. — Auguste Vil-

ledieu, rentier, 39 ans, place Saint-Jean, 5,
f. 2 h.; veuve Perrière, née Claudine Saunier
s. p., 83 ans, rue du Jûge-de-Paix, 22, t.
4 h.

Sixième arrondissement. —' Jean Crin-
quand, employé, 66 ans, rue da Vendôrnb, 66
f. 8 h.: Gilbert Geay, maréchal- ferrant, 53
ans, cours Lafayelts, 165, f. 4 h.; épouse Ho-
che, née Benoîte Ogier, couturière, 23 ans.
rnc Ctjvier, 169, t. 10.û.|
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SCHELM

André était sur le seuil.
— Cette jeune fille est insensée ! dit

Muller. Je vous fait présent de l'ar-
gent, vous en ferez l'usage qu'il vous
plaira. Adieu, André, cette maison est
maudite. Je vous ai fais venir pour
vous rendre la liberté. N'ayez pas de
tristesse de mon déiart. J'ai espéré
vous rendre heureux; je ne puis que
vous faire riche.

— Monseigneur... vous me chas-
S6Z #.?

— Non! mais vous me maudirez
peut-être; celle que vous aimez va
souffrir par moi.

— C'est une noble fille ! Vous ne lui
ferez pas de mal, Monseigneur, dit il
en se jetant à genoux.

— Oui, murmura Muller, sa gran-
deur d'âme m'a étonné. C'est cepen-
dant la fille de Schelm.

— Monseigneur, vous êtes puissant,
vous ne pouvez haïr une pauvre jeune
fille.

— C'est bon ! répondit brusquement
Muller. Je vous permets de faire une
dernière tentative. Mais si elle ne
réussit pas, je serai implacable. Je ne
poursuis pas de ma haine cette enfant;
je dois faire rendre justice aux inno-
cents.

— Oh 1 merci, monseigneur.
— Demain, à onze heures, vous

viendrez chez elle avec moi. Levez-
vous et laissez-moi.

— Monseigneur....
— C'est bien, vous dis-je ! Laissez-

moi.
Il se tourna vers lui, et son œil lan-

ça un éclair quand il le vit agenouillé
et les mains jointes...

— Vous voulez donc, cria t-il avec
des éclats terribles dans la voix, que je
retire ma parole?

André, épouvanté, sortit précipi-
tamment. Alors Muller saisit le porte-
feuille qu'il avait apporté avec lui, en
tira une liasse de billets de banque, la
partagea en deux et les étala sur la ta-
ble. A peine eut-il fini celte besogne
que Bello et Poléno pénétrèrent dans
le cabinet.

— Je vous ai fait appeler, dit le na-
bad, pour vous récompenser et vous
doxiner les moyens de vivre indépen-
dants à l'avenir ; vous n'avez plus d'a-
sile ; le phalanstère de l'Asiatique
n'existe plus. Il a été incendié cette
nuit.

Bello et Poléno avaient couché à l'hô-
tel du nabab, et ignoraient l'événement
dont tout Saint-Pétersbourg s'entre-
tenait ce jour-là ; ils eurent un mouve-
ment de surprise effrayée.

— Incendié ! cria Poléno.

— Oui, dit Muller, par mon ordre ;
la maison m'appartenait, j'avais ce
droit-là. Les nihilistes se sont disper-
sés. Je ne suis pas obligé de vous ex-
pliquer mes volontés ; cependant je
consens à le faire. Nous avons été tra-
his....

— Quel est l'infâme ? commença
Poléno.

— Vous êtes, vous deux, de tous nos
anciens frères, les seuls que je n'aie pas
le droit d'accuser de trahison. Tous les
membres de la réunion des Amis de la
Liberté, les chefs qui composaient le
Centre, deux de vos chefs suprêmes,
sont des traîtres. Le plus coupable est
le procureur Darine !...

— Darine ! s'écria Bello.
— Darine ! ajouta Poléno, je m'en

doutais. Ah ! mais je vengerai...
—'Cela n'en vaut vraiment pas la

peine ! dit Muller avec un mépris san-
glant. Ils se trahissaient mutuellement;
mais il ne s'agit pas de cela — vous
m'avez bien servi ! —- il s'agit de me
rendre un dernier service. Demain, j'ai
besoin de vous ; demain, à l'audience
de l'affaire Lanine, vous vous convain-
crez de l'infamie de vos anciens chefs.
Voulez-vous m'aider encore ?

— Nous sommes prêts, dirent simul-
tanément Bel}o et Poléno.

— C'est bien 1 Voici cent mille rou-
bles que je donne à chacun de vous.
Prenez-les.

Il poussa vers eux les liasses de bil-
lets de banque.

— Cent mille roubles ! rugit Bello
en se précipitant vers les précieux pa-
piers ! Oh ! merci ! monseigneur !

Les traits du nabab se contractèrent.

Il murmura :
— Encore un ! Oh ! les hommes !
Quant à Poléno, il n'avançait pas la

main ; il restait froid et sévère.
— Et vous, Poléno, demanda Muller,

vous n'en voulez donc pas de cet ar-
gent ?

— Non. Qu'en ferais-je? Notre asso-
ciation est dissoute.

— Ah ! dit Muller en lui serrant la
main, voici un homme au moins. N'im-
porte, prenez cet argent, il pourra
vous être utile. Vous pourrez faire du
bien.

— Faire du bien, non pas 1 risposta
Poléno ; mais j'ai réfléchi et j'accepte
cet argent.

Je vais fonder un phalanstère et je
deviendrai alors comme vous, un chef
parmi nos frères.

Et, machinalement, ne se rendant
probablement pas compte de ce qu'il
disait, il répéta les paroles de Bello,
tant il est vrai que l'égalité n'existe
même pas dans l'esprit d'un fanatique
convaincu :

— Merci, monseigneur !
Alors Muller fit un geste désolé de la

main, un geste de désespoir suprême,
et murmura en baissant la tête :

— Celui-là aussi. Oh !...
Il se redressa impérieux.
— Demain, je compte sur vous.
— Quelle sera notre mission ? de-

manda Bëllo. Qu'attendez-vous de
nous ?

— Déjà ! dit Muller. Vous craignez
déjà pour votre argent. Vous me ques-
tionnez ! Vous gagnerez cent mille
roubles encore, vous, Bello. Vous, Po-
léno, vous vous vengerez do Darine. Je

vous promets en outre de vous donner
le moyen de construire votre phalans-
tère. Ne me demandez rien de plus et
obéissez. Je puis encore vous y forcer,
ne l'oubliez pas, je suis chez moi.

— 11 est inutile de menacer, dit Po-
léno, je vous ai engagé ma parole.

— Moi aussi, dit Bello.
Et il murmura :
— Deux cent mille roubles, c'est la

richesse, et cela vaut la peine de ris-
quer quelque chose.

Muller leur désigna la porte du cabi-
net : ils s'inclinèrent et sortirent. Mul-
ler sonna aves violence.

— Ivan ! cria t-il d'une voix étran-
glée, qu'on m'envoie Ivan !

Et il s'affaissa sur un fauteuil en
murmurant :

— Oh | mon Dieu 1 mon Dieu ! Elle
a raison, j'étais fou de rêver cela. La
justice universelle, l'égalité. Folie !
folie ! Après avoir élé dupe pendant
cinquante ans de ma vie, oh ! j'étouffe !

Il arracha sa cravate et se jeta hale-
tant sur un canapé. Ivan parut.

— Oh I cria Muller, que les hommes
sont donc lâches! L'humanité! déri-
sion ! déception ! Quel mépris je res-
sens pour elle ! J'ai hâte de mourir.
J'avais espéré découvrir en ces deux
hommes un sentiment élevé : l'un est
un mercenaire, capable de tout pour
de l'argent ; l'autre, un rêveur stupide
et ambitieux. Savez-vous, Ivan, que,
si nous sondions nos deux conscien-
ces, nous y trouverions, dans quelque
mystérieux repli, un sentiment bas,
lâche et vil ? Allons ! c'est fini. As-
sieds-toi là, Ivan, et écoute moi.

Le vieux Sibérien se plaça silencieu-

sèment dans un fauteuil n no
tionnait plus, résolu d'obéir ?! ques^
cien chef car il avait enQQ S

 aa'
combien ils s'étaient trompés tn^
deux dans leurs espérances ZS es
nihilistes russes. SUr les

— Ivan ! disait Muller, demain -,
gudra Mr, ,a prta^X'S

Ivan secoua la tête.
— Je ne fuirai pas. Je ne sak „

sort vous vous réservez, mais ie vQ
0
UeI

le partager.
 s ]e Veux

Muller avait été si abusé, qUe 0fl„
proposition fitéclore sur ses lèvres

e e
sourire amer et sceptique aussitôt ï?
primé. Il répondit :

 Sll0t re-
— J'ai une mission à te ccmfu

Ivan, et j'ai compté sur toi. Tu as rwf'
oublié l'existence du nabab de SC

pore. Il faut lui rendre sa parole
Demain je ne serai plus rien "et n

pourrai plus guère compter sur nn
serviteurs indiens Ivan, je désire JS
tu ailles dans_ l'Inde pour y retrouver
le nabab et lui dire : « Muller est m™
là -bas,- mort de désespoir. Reprend
ton trône, Sahib, car ton sacrifice «A
peut plus lui être utile. » Je ne sais et
pendant les longues heures de solitude
qui se préparent pour moi, je vais ré
fléchir à cette question : Quel pouvait
être le motif bas et vil qui a poussé un
souverain omnipotent à me donner
cette preuve de dévouement ?

— Oh ! Muller, murmura Ivan tu
calomnies tout le monde.

(* Suiert),
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